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vous devez considérer. 

 

Pour vendre à la Beauce, il vous

faut annoncer dans la Beauce

“Le Guide”, voilà le journal que
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Nos souhaits
A M. le maire de Ste-Murie,

de continuer à administrer no-
tre municipalité avec autant
de succès,

—0—

Au maire de la paroisse, le
même compliment.

—0—

Au secrétaire de la munici-
palité du village d’oublier les
taxes et une profusion de pro-
ces...

—0—

Au secrétaire de la paroisse,
nos meilleurs voeux et une ré-
colte considérable de patates
en 1946, afin de pouvoir nous
fournir. Nous pourrions ajou-
ter nos compliments pour avoir
mis à la raison, les gens qui
voulaient assermenter tout le
monde, y compris le curé,

—0—

Aux conseillers du village et
de la paroisse nos meilleurs
voeux.

2e GG—

Au président de la Commis-
sion scolaire, M. Emile Bisson,
la solution des problèmes les
plus difficiles et une autre aug-
mentation d’octrois (comme il
l'a si bien réussi).

-—0o—

A Léonidas Sylvain, des cre-
vaisons à profusion.

—0—

A Louis Vachon, plus de ra-
tion sur les cigares.

—0—

A M. Pathé. l'admiration
soutenue de tous ceux qui ont
connu son intéressante person-
nalité.

—0—

A M. Rémi Taschereau, un
retour définitif au milieu de
nous.

—0—

A M. G. Lebel, des ventes et
des assurances-feu à souhait.

--0—
A M. Jules Poirier, de la

santé pour tous ceux qui le
touchent.

—0—
A M. Eug. Rhéaume, l’'admi-

ration de tous ceux qui ont
connu son excellente adminis-
tration municipale.

—0—

À M. Jos. Drouin, une santé
florissante. i

—0—

A M. Herménégilde Drouin,
de l’eau pour permettre aux ci
toyens de réduire.

—0—

A T.-Blanc Giguère, l'amitié
de tous.

—0

A M. Edmond Bolduc, la fin
de toute restriction sur le cho-
colat.

—0—

A Arsène Lacroix, un suc-
cès sans comparaison.

—0—

A Laval Turmel... de la chan-
ce tous les jours de 1946.

—0—

A Daniel. des portes et des
châssis.

—0—

A Odilon Turcotte, des au-
tomobilistes pour congestion-
ner tout le trafic.

—0—

Aux Vachon, de la pâtisserie,
du sucre et de la graisse.

—0—

A Alban... que tous les radios
se brisent.

—0

A H. Bonneville... une excel-
lente santé,

—0—

Au Dr Melady, des dents
pour qu’il en arrache.

—0— :

A Octave Boivin, des soudu-
res en quantité.

—0—

A Jos. A. Faucher, un bicy-
cle.

—0o—

A Fernando Giguére...
bois et du sciage.

—0—
A Alex Gagné... un quaran-

te onces.

du

—0—

A M. A. Giguére, un abonne-
ment à “Vers Demain”.

—0—

A M. O. Giguère…. nos meil-
leurs voeux.

—0—

A Ernest Brochu...
e* heureuse année.

Bonne  
 

NOEL (DNC) — La messe de

minuit a été célébrée très solennel-

lement chez nous; le célébrant était

M. le curé Labbé, assisté des abbés

Lessard et Perron, comme diacre et

sous-diacre. A l’entrée, la chorale

fit entendre “Bergers, laissons la

garde” avec solis par W, Cyr; pen-

dant la messe de minuit, les solistes

furent les suivants : “Benedictus”,

J. Thos, Cyr; “Agnus Dei”, Hector

et Philosaire Cyr; “Adeste Fideles”,

J. D. Ferland; pendant la messe de

l'aurore, “Il est né le Divin Enfant”,

Clément Cyr et Rosaire Thivierge;

“Ca bergers”, Philogéne Savoie;

“Les Anges dans nos campagnes

André Drouin; “Dans le silence de

la nuit”, IC. N. Vallée; “Dans cette

étable”, Benoit Laverdière.

Le sermon fut donné par le Rév.

Pore Turcotte, O.P., prédicateur du

Triduum tertiaire annuel précédant

la féte de Noél.

MARIAGE—Mile Jeannette Gre-

nier, fille de M. et Mme Wilbrod

Grenier, de St-Elzéar, et M. Gérard

Tousignant, fils de M, et Mme U.

Tonsignant, de Montréal, Les nou-

veaux époux résideront à Montréal,

MARGUILLIER—M.J. A. Drouin

a été élu marguillier, remplaçant

M. Alfred 'Marcoux, sortant de

charge. Le banc se compose main-

tenant de MM, Sylvio Gagné, Er-

nest Nadeau et J. A. Drouin.

GRATIFICATIONS Milles

Thérèse Blais, institutrice à l’éco-

le du village, et Blandine Lehoux,

à l’école no 2, ont reçu du Départe-

ment de l’Instruction Publique, une

gratification de $20 chacune par

l’entremise de M. l’inspecteur F.

Royer. Nos félicitations.

SOUHAITS DU CLUB DE
HOCKEY

La direction du club de hoe-
rey “Le Guide”, représentant
chez les juniors le journal de
la Beauce “Le Guide”, souhaite
une bonne et heureuse année à
tous les clubs juniors de la
Beauce et de Québec. Le prési-
dent. M. Jean-M. Carette, et le
gérant, M. Louis Voyer, se joi-
gnent aux joueurs pour sou-
haiter à leurs amis et suppor-
teurs une année de bonheur. Le
club de notre journal beauce-
ron à déjà joué plusieurs par-
ties et a figuré avec avantage.
Au cours de l'hiver, les journa-
listes du “Guide” ont l’inten-
tion de faire venir à Ste-Marie,
un club junior de Québec. Nous
ep reparlerons.

FIANCAILLES
M. ¢t Mme Donat Voyer, de Ste-

Marie, Bee, ont le plaisir d’annon-

cer les fiançailles de leur fille,

Jeanne d’Are, avec M. Fernand Ga-

gnon, de Montréal, fils de M. et

Mme Arsène Gagnon, de Ste-Marie.

Nos sincères félicitations,

° e

Nouveau marguillier
M. Edmond Turmel a été choisi

marguillier en remplacement de M.

Irenée Bonneville sortant de char-

ge. Le banc se compose donc de

MM. Georges Leblond, Linière Gi-

guère et Edmond Turmel.

Nos félicitations.

FELICITATIONS
Mlle Alice Bilodeau, institutrice

à St-Prosper de Dorchester, école

no 10, La Merisière, vient de rece-

voir la prime de $20 pour la se-

conde fois, par l'entremise de M.

l’inspecteur Gérard Jean.

Nos sincères félicitations.

A NOS CLIENTS
Nous prions les clients de notre

département des impressions de

bien vouloir s’adresser à l’avenir à

M, Amédée Méthot, chef des ateliers

du “Guide”. Les personnes qui s’a-

dressent au directeur prennent le

risque de voir leur travail retarder,

par oubli ou distraction. (Nous voi-

là comme M. Godbout). M. Carette

doit s’occuper de la publication des

journaux et spécialement du “Gui-

de”, ce qui Jl’occupe continuelle-

ment. Ainsi on voudra donc aller di-
rectement au but en s’adressant à

M, Méthot.
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FUNERAILLES DEMmeMme
LUDGER BILODEAU

Jeudi le 27 décembre ont eu lieu

 

les imposantes funérailles de
Mme Ludger Bilodeau née Zélla
Pomerleau de Sainte-Marie ae
Beauce.

Mme Bilodeau était une femme
” de bien et gvantageusement connue

non seulement à Ste-Marie, was
dans un grand nombre de paroisses
aussi. .

Trés nombreux furent les citoy-

ens de là paroisse et même de trés

loin qui tinrent à rendre un der-

nier hommage à la rerettée défun-

te en assistant à ses imposantes tu-
nérailles.

La croix était portée par M. Cy-

rille Dulac accompané de M. Char-

les Lacroix, maire du village Ste-

Marie.

Prtaient le cercueil MM. Rene

Crête, Wilfrid Avard, Léopold Bi-

lodeau, Paul-Emile Bilodeau, Aimé

Landry ct Alfred Perreault, tous

neveux de Mme Bilodeau.

Un cortège très imposant accomn

pagna la dépouille mortelle de la

maison Mmortuaire à l'église et de

là au cimetière paroissial.
Conduisait le deuil son époux,

M. Ludger Bilodeau, ses fils: Al-

fred, Alonzo. Georges, Jules, Char-

lemagne et ses petits-fils: Gérard

Beaudoin,. Réal Bilodeau, Victorin
et Roland Bilodeau; son frère M.

Donat Pomerleau, son beau-frère:
M. Philias Vachon; ses gendres.
MM. Lonis Hébert, Alexandre Tar-

dif, ses neveux: MM. Arthur eu

Louis Pomerleau de Ste-Clottlae,
Henri Bergeron de Québec, Loren.
zo et Léopold Jacques de St-Joseph

Charles Créte, René Bilodeau, Al-

bérie Morin, J.-B. Blouin de Ste

Marie, Joseph Vachon de Thet-
ford les Mines.

Dans limposant cortège et à

l’église, on remarquait en plus des

personnes déjà mentionnées: MM.

Ernest Murtha, Saint-Georges, Ar-

mand Cailler, Roland Veilleux, Jo-

seph Fortin de Beauceville,, Adrien
Pomerleau,, Arthur Faucher, Er.

nest Jacques, Arthur Nolet, Char-

les-Eugéne Roy de St-Georges, A.

Delwaide de Québec, Dr Léon Che-
nel, Maurice Roy, Alfred Faucher,

Jean-Thomas Fecteau, Léon Grégol-

re, Alban Brochu, Wilfrid Turmel,
maire de paroisse de Ste-Marie, Er-

nest Carette, Poyldore Goulet, Ju-

les Ferland, Joscph L'Heureux,

Wilfrid Poulin, J.-T. Labbé, Ori-

gène Maillet, Dr A. Meladey, Ade-
lard Gagnon, Alexandre Lacasse,

Irené Lacroix, Cléophas Bilodeau,
Pierre Drouin, Alphé Morin, Eugè-

ne Crête, Rubert Lacasse, Fernand

Cagnon, Charles Landry, Adalbert

Cliche, Léopold Labrecnue, Chris-

tophe Bisson, Louis-Alfred r'erland

Joseph Clic:c, Joseph fidouard

Drouin, Alvert Varcoux, Vis 1

Couture, Jules Turcotte, Herri Va-

chon, Arthur Roy, Améds Méthot,
Paul Lizotte et Jos-A. Faucher, re-

présentant de la police provnciale
de ia route, Arthur Pelchat N.P.,

Maurice Duval, Léon Turmel, Ed-
mond Cliche, David Couture, Mau-
tic: Paré, Edouard Gagnon, Louis
Faucher, Auguste Faucher. Arthur

Marcoux, Thomas Lnvois, Philias

Grégoire, Siméon Lacasse, Alexan-

dre Gagné, Jacob Lacasse, Joseph

Cloutier, Louis Audet, Arthur Voy-

er, Dr J-Eugène Dionne, Eléodore

Giroux, René Landry, Joseph Fau-

cher, Georges--Arthur Blouin de

New-York, Alfred Blouin, Georges

Poulin, Fernand Jacques, P-D Tan-

guay de Ste-Justine, Jules Drouin,

Marius Drouin, Gérard Grenier,
Gédéon Roy de St-Georges, Alfred

Faucher, Donat Voyer, Léo-Paul

Gosselin, Ernest Brochu, Dr J-W

Jacques, Alanzo Goulet, Valère Gos-

selin, J-T Lacroix, L-P lacroix, Fé-

dix Perreault, Joseph-Emile Per-

vid Couture portaient la banniere

de Ste-Anne. Un groupe très impo-

sant de Dames de Ste-Anne assis-

talent aussi aux funérailles. Du-

rant le service, la quête fut faite

par Mme Donat Nadeau ct Mme 
(Suite à la dernière page)
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“LE GUIDE”,

l’année
 

reault. MM. Edmond Cliche et Da-:

Municipal de Ste-Marie avec son maire, Monsieur Charles Lacroix, dont
le dévouementest sans égal, accomplira en 1946 des oeuvres qui resteront mémorables à Ste-

UNE SALLE MUNICIPALE

Nous apprenons avee plaisir que
le Conseil Municipal de Ste-Marie,

sous I'heureuse initiative de son
dévoué maire, Monsieur Charles
Lacroix, dotera Ste-Marie de Beau-

ce d’un monument dont nos fils se-

ront fiers et qui ses la preu-

ve du succès d’une, Administra-
tion municipale sans égale.

Dans certains milieux, on a pré-

tendu que le maire le plus actif de

Ste-Marie de Beauce a été, il y a

quelques années, Monsieur Emile

Carette, ex-maire de Ste-Maric de

Beauce, à qui a échu l'imposante

tâche de relever notre village de

ruineuses Inondations qui avaient

fait le malheur d’une .grande par-

tic de notre population, Monsieur

Emile Carette, Sans considération de

la tâche gigantesque qu’il s’impo-

sait, a relevé Ste-Marie de Beauce

de ses ruines, et par dès corvées a

réussi à faire disparaître de Ste-

Marie les traces à jamuis mémora-

bles d’inondations dont le souvenir

est encore à la mémoire de tous.

Nous  n’hési-

tons pas à dire que le maire que

nous avons actuellement est d’un dy-

namisme qui surpasse peut-être son

prédécusseur. Monsieur Lacroix do-

tera Ste-Marie de Beauce d’une sal-

le municipale. Notre premier devoir,
comme journaliste intéressé de ce
fait à Ste-Marie, est de féliciter M.

Charles Lacroix, de lui souhaiter

longue vie et long règne au siège

qu’il occupe actuellement.

À la dernière séane d'u Conseil,

notre maire, M. les ‘La
croix a fait accepter un rè-
glement décrétant que nous aurons,

À Ste-Marie, à partir de ce prin-

temps, une salle municipale digne de

la distinction de nos concitoyens;

mais non seulement une salle, mais

que nos édiles prendront en mains

la charge de tout le terrain qui sera

approximatif à la dite salle,

Sans vouloir être trop prolifique

et sans vouloir plonger Ste-Marie

dans des dettes difficiles à rencon-

trer, nous croyons que M. La-

croix, avec son sens froid des affai-

res, sait où il va et puisque M.
Charles Lacroix en a décidé ainsi,

nous croyons qu’il ne se trompe pas

Tous les citoyens de Ste-Marie con-

naissent le coup d'oeil des Lacroix.

Il est insurpassable, Monsieur Char-

les Lacroix a toute notre entière

confiance.

La salle projetée est un monu-

ment qui restera à la gloire de notre

maire et a celle des générations

présentes, Elle sera construite en
brique et terra-cotta avec une toi-

ture d’acier et, ajoutons, à l’épreu-

ve du feu. Dans le sous-bassement,

il y aura des salles de jeux et des

locaux pour les différents comités

que nous avons. Est-il nécessaire

d’ajouter que le plancher sera en ci-

ment imperméable et que les fonda-
tions seront en béton.

Au rez-de-chaussée, on trouvera

une salle d’au moins 500 spesta-
teurs.

Notre conseil municipal qui est

composé d’hommes intelligents en

qui nous pouvons avoir confiance,

présentera au public un référendum

lui demandant son approbation.

Nous osons espérer, mieux que cela,

Hous Sommes assurés, connaissant

la bonne disposition de nos conci-

toyens, que tout le monde appuiera

ce projet. Il en est un d’avenir, de

securité et de bon jugement. Peut-

on, après avoir vu les Lacroix à

l'oeuvre, douter de leur succès ?

Nous ne le croyons pas et voilà

pourquoi le “GUIDE” en coopéra-

tion avec les meilleurs électeurs de

Ste-Marie, a jugé bon d’appuyer

avec ferveur la requête de Mon-

sieur Lacroix, et nous sommes as-

surés que le référendum remporte-

1a le succès qu’il mérite et que

nous méritons tous car ce référen-

dum qui aura lieu le 23 février, ren-

contrera, nous n’en doutons pas,

l’approbation de tous les électeurs

intelligents et de tous ceux qui veu-

lent le progrès de Ste-Marie de 
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Ste-Marie Bce
Mme Jean-M. Carette et ses jeu-

nes filles, Mlles Louise et Denyse

Carette visitaient M. et Mme Omer

Lainé, de Québec, à l’occasion du

Nouvel An.

—M. et Mme Hector Savoie, de

Québec, rendaient visite à leurs pa-

rents à Ste-Marie, aux Rois.

—M. et Mme Roméo Landry, de

Québec, chez M. et Mme Charles

Landry.

—M. Jos. Morin, N.P.,, de Val

1'Or, Abitibi, visitait sa mère, Mme

Alfred Morin.

—M. et Mme Charles Dionne et

leurs enfants, de Québec, à Ste-Ma-

rie à l’occasion des fêtes,

—M. Mme St-Hilaire, de Qué-

bee, ainsi que Mme Maurice Ga-

gnon, de Montréal, en promenade

chez M, et Mme Adélard St-Hilaire.

—Mme René Carette et M. Jean-

Marc Carette, de Montréal, ont pas-

sé quelques jours à Ste-Marie, les

invités de quelques parents et amis.

—M. Laurent Châteauneuf, de

Québec, visitait M. et Mme Ernest

Carette en fin de semaine.

—M. et Mme Paul Drapeau et leur

fille, ainsi que Mlle Jeannette Bre-

ton, de Victoriaville, à Ste-Marie.

—Mlles Madeleine Hébert et Jean.

ne Ferland, instutrices a2 Noranda,

Abitibi, se rendaient à Ste-Marie

chez leurs parents, à l'occasion de

Noël et du Jour de l’An.

—Mme J. A. Beaulieu, Mlles Si-

monne et Monique Beaulieu sont de

-etour d'une promenade à Québec.
—M. René Giguére, de Montréal,

à Ste-Marie dans le temps des fê-

tes,

—Mlles Françoise et Madeleine

Lebel ainsi que MM. Polo Doyon et

Eddy Gallagher de passage à St-Jo-

seph de Beauce, dimanche, le 7 jan-
vier,

—M, et Mme Lionel Roy ont pas-

sé le temps des fêtes à Ste-Marie

chez leurs parents.

—Mme Emile Blouin est mainte-

nant retournée à Québec après avoir

passé quelque temps à Ste-Marie,

chez ses parents et amis.

—M. et Mme Henri Leblond, de
St-Sylvestre, au Jour de l'An, à Ste.

Marie, chez ses parents et amis.

—M. et Mme Joseph Gagnon, Mlle

Marie-Ange Turcotte, de Vallée-

Jonction, à Ste-Marie, la semaine

dernière,

—M. Viateur Grégoire se rendait

A Sherbrooke et Richmond en voya-

fre d'affaires, lundi dernier.

—Mlle Thérèse Poulin est actuel-

lement à Ste-Marie chez M. et Mme

Georges Poulin.

— Milles Lauréanne Marcoux et

Gilberte Marcoux, de Montréal, chez

Mme Hervé Marcoux.

—M. et Mme Emery Fontaine et

leurs enfants, de Scott-Jonction, à

Ste-Marie.

—M. Robert Lacasse, de Clark

River, Ont., ainsi que M. Alexandre

Lacasse, d’Arvida, chez M .et Mme

Siméon Lacasse,
—M. et Mme Valère Gosselin et

leur petite fille Liette à Vallée-Jet.,
chez M, Léo Turcotte et M. et Mme

Jos, Gagnon.

—Mlle Eva Drouin, de Ste-Marie,

est actuellement à St-Georges, chez

M. et Mme Alphédor Drouin,

—M. et Mme Edmond Nolin et

leurs enfants se rendaient a Ste-

Hénédine chez M. J. Nolin,

—M. et Mme Jean-Paul Moore,

de Ste-Marie, à St-Bernard, chez

leurs parents.

—Mlle Roxane Giguère était à

Ste-Germaine, la semaine dernière.

— Mme René Landry, ses enfants

et Mlle Thérèse Grégoire, de Ste-

Marie, à Marieville, chez M. et Mme

Philippe Poulin,

-—-Mme Raoul Leullier, de Mont-

réal, est actuellement en promena-

de à Ste-Marie,

—M. et Mme Gonzague Lebel, de
Ste-Marie, étalent de passage à
 

Notre amour pour la vérité doit

être tel que toutes nos paroles

aient la valeur des serments.

Saint Paulir.
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Bce.
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Marguiller

M. Alfred Champagne a été

nommé marguillier en remplace-

ment de M. Théodore Gagné sor-

tant de charge.

Nos félicitations.

Va et Vient

M. Réginald Rousseau E.E.A.D.

de Montréal, a passé les vacances

du Jour de l’An dans sa famille.

Mlle Françoise Garon des Etats

Unis est actuellement en visite

chez ses parents M. et Mme Elisée
Garon.

M. et Mme Léopold Perreault de

Victoriaville ont passé la fête du:

Jour de l'An chez Mme Emile Cha-

bot M. et Mme Richard Perreault.

Milles Cécile et Julienne Gagnon

de Sherbrooke ont passé quelques |

jours en visite chez des parents et

deg amis.
M. et Mme Roméo Gagnon sont

retournés à Sherbrooke après un

Séjour de quelques jours en visite

chez des parents.

M. Yvon Rousseau, M. Germain

Tardif étudiants d'Ottawa et Jean

Rousseau du Séminaire de Québec

ont passé le temps des fêtes dans
leur famille.

M. et Mme René Bisson d’East-

Angus ont passé une semaine les

Tiôtes de M. et Mime Odilon Hébert.
Mlles Simone Dion G.M.G., Mlle

Jeanne Dion de Québec, M. Guy

Dion du Séminaire de Québec ont

passé une Semaine chez leurs pa-

rents M. et Mme Albert Dion.

M. et Mme Mare Nadeau, M. et

Mme Léopold Cliche, de Montréal

ont visité leurs parents M. et Mme

Wilfrid Demers a l'occasion des

fêtes.

M. Georges Aimé Avard du

Régiment de la Chaudière, fils de

Mme Avard, est revenu dans sa fa-
mille après un séjour de 15 mols

passés outre-mer.

Naissances

Marie, Yvette, Loujsette,fi
M. et Mme Adrien Cliche (Florien
ne Frenette) Parrain et marraine:

M. et Mme Georges Frenette,

grands-parents.

Marie, Jeanne, Pauline, fille de

M. et Mme Emile Perreault (Si-

mone Maheu) Parrain et marraine

M. et Mme Ludger Glguére, oncle

et tante.

Marie, Micheline, Louisette,

fille de M. et Mme Louis-Philippe
Gauvin (Lucienne Frenette) Par

rain, M. Léo Gauvin, oncle de l’en-
fant, Marraine, MMe Edna Gauvin

soeur.

Marie, Yolande, Louise, fille de
M. et Mme Jean-Thomas Giguère

(Mariette Cloutier) Parrain et

marraine M. et Mme Vitale Cliche

grand-oncie et grande’tante de

enfant. ‘
M. et Mme Antonio Bourque A-

liette Hébert, annoncent à leurs

parents et amis de la naissance

d’un fils.
 

Québec, dimanche.

—Mme Théo. Busque et son fils

André, de Québec, sont actuelle-

ment chez Mme Arthur Beaulieu,

—Etaient de passage à Ste-Marie,

à l’occasion des funérailles de Mme
Ludger Bilodeau, M. et Mme Jules

Bilodeau, de St-Jean Iberville, M.

et Mme Alexandre Tardif, de Rich-

mond, M. Geo. Bilodeau, de Saint-
Georges, M, Henri Bergeron, de

Québec, Mme Linière Audet, de St-

Samuel, Mme Joseph Loignon,

Thetford-Mines, M. Lor, Jacques,

de Montréal, M. Eug. Delwaide, de

Québec, M. et Mme Arth, Pomer-

leau, et M. et Mme Ls Pomerleau,

de St-Ephrem, M. Jos, Vachon et

Mme Gagnon, de Thetford-Mines,

M, Tanguay, de Ste-Justine, M. Jos.

Fortin, de Beauceville, M. Arm. Ca-

tellier, de St-Georges, M. et Mme

Murtha, de St-Georges, M. Gédéon

Roy, de St-Georges.

 De de

de! 

 
AM..

teurs.
—_—u—

A Fernand Giguère, d'avoir le
temps de travailler pour nous.

—0

A M. A. Landry... longue vie.
—0—

A J. B. Blouin, des assurances
mutuelles.

—0—

A L Hébert... des bottines.
——0

A Hervé Savoie... nos meil-
leurs voeux de succès.

—0—

À Léo Giguère… l'amitié de
tous.

—0

A Nicholas... la place de
Louis Even.

—0

A Léonce... une paire de
gants de boxe.

—_——

A Dominique...
nat de la Beauce.

—0

A P. E. Giguére...
grands yeux noirs.

—0—

Aux téléphonistes, un nou-
veau tableau.

—0—

A Louis Jacques...
velle blonde.

le champion-

deux

une nou-

—0

A Beaudoin... un porte-voix.
—0—

Au Dr St-Jacques, l'amitié
de Duplessis.

—0—

A Guy Lacroix, de belles
femmes.

—0—

Au notaire Pelchat, de reve-
ni au choeur de chant.

—0—
À Philippe Lacasse, le ma-

riage.
—0

À Léopold Labrecque, une
coopérative de consommation.

A L. Thibodeau, de jouer -
pour “Le Guide”.

—0—

A Roméo Lacasse… une bon-
ne santé. .

—_——

A Roland Giguére... de se
décider à se marier.

—Q0

Aux Révérends Frères, l’ad-
mirationde toute notre popula-
tion.

—_——

A Edgar Mercier... de lex.
press.

—_——

Au Président de la Chambre
de Commerce, 100 nouveaux
membres.

—0

A Jean Ferland... de maigrir
de 50 livres.

—0—

À M. Stan. Poulin, l'amitié
de tous.

—_——

A Albéric Bilodeau, de la
belle tapisserie.

—0—

A Arthur Marcoux…
ce d’ass.

la. poli-

—0—

A Paul Vachon... du cuir.
—0—

A Marius Drouin... un char
neuf.

—o—

A Léo Boivin. des contrats.
—o—

A Thomas Labbé... des cou-
pes.

—o

A Camil Darac...un club qui
ne se fera pas toujours battre
par “Le Guide”.

—0—

A Darie Langlois... aucun
disque du soldat Lebrun.

Réellement Delicieux

THE ET CAFE

‘SALADA  
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HESTER
LETTREDE FRANCE |

par Maurice BernardST-HENEDIE
- —_— Paris (B.U.P.) Les Parisiens qui

La correspondante de Ste-Héné-

|

jouissaient autrefois du niveau uv
dine est heureuse d'offrir ses meil-

|

vie le plus élevé de tout 1e conu-
leurs voeux à tous les lecteurs et

|

nent européen sunt encore réduits
amis du Dorchester. Un an après la libération de la ville

Lumière, à manger le puin amer
de la défaite, à souffrir de la faim
et du froid en comptant sur l’aide
de ses alliés pour supporter les r…-
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DECES

Le 9 décembre est décédé acci-

dentellement M. Philias Luflamme

époux de Dame Aurélie Chabot.

Son service fut chanté en notre E-

glise le 13 et inhumé duns le cime-

tière de la paroisse.
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Tous les étudiants et étudiantes

des différents collèges et couvents

sont présentement dans leur famil-
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 Hi Nos sympathies. le pour y passer les fêtes. gueurs de l'hiver. î _ ]
JM y 0 - M. Clément Therrien et Robert Les Canadiens qui ont visité le Sue le ausplees de Association natiorple des clubs de jeunes, un

i ii 0s. En fort, les arbres se don- Bk Royer se rendaient à Ste-arie ré-|gai Paris d’entre les deux guerres hun ucmbic de garçons profitent, depuis la fin de la guerre, d’un séjour
i ; ’ vent un soutien mutuel. Si par des AG-ETCHEMIN cemment. . aurait sans doute beaucoup de pei- an camp de l'association, sur les terrains de Belsay Hall, où se trouve le

a pt or une en- éclaircies trop Sévères, on leur en- Mme Robert Vachon et Thérèse |ne à reconnaître la ville joyeuse château Belsay, datant du 14ème siècle, et situé dans le Northumberland.

qi Fivision Beauce- lève ce soutien ils sont plus sujets Veilleux à Scott. d'antan. Paris à sans doute moins Les monit«urs des différents clubs y poursuivent des discussions sur l'ad-
cart à renverser. De plus, il ne faut pas Mme Joseph Lessard se rendait |souffert que Londres, Berlin ou ministration de lenis associations, ct on y donne aussi des cours de beaux-  -SRHGUREIE de la tempête

qui a couvert nos arbres de verglas.

Des observateurs sérieux, auxquels

Tiçus sommes très reconnaissants,

placés dans les 55 paroisses de lu

Division nous ont fait des rapports

M. et Mme Liguori Bégin et leur

bébé Céline de Tring, sont venus

passer la fête de Noel dans; leur fa-

mille.

Mlle Cécile Laflamme étudiante

de l’école Normale de Beauceville

arts, d'art dramatique de tissage, et de culture physique.

Or. voit ici de jeunes Anglais faisant de la gymnastique, sur les pe-

luuses de Belsay Hall,
_ {

En dépit de son apathie apparen-, si beaucoup de jazz américain. |

te actuellement le Parisien retour-j Aux endroits plus sérieux on

Vienne dans ses édifices mais c'est

la vie elle-même qui a change. On
retrouve encore Paris extérieure-
ment intact avec ses monunients

historiques, la tour Eiffel, Notre-

Dame, le Panthéon, le Louvre,

à Ste-Maric dernièrement.

Mlles Camélia et Dolorès Beau-
doin inst, à Laval, passent leur va
cance des fêtes chez leurs parents

M. et Mme J.D. Beaudoin.

M. Adrien Dion de Ste-Hénédine

confondre l'éclaireie avce une vou-

pe partielle, ou une coupe par ré-

serve de semencier. Lus derniers

traitements s'apparentent heaucoup

blanc qu’à l’é-
faire

plus à lu coupe à

 

assez précis sur l’état des érabliè- clairele. L'éclaircie doit se dans sa famille pour les vacances. ;
re: et des terres a bois, quand le peuplement est jeune. M oo Mme René Fortin à St à Québec dernièrement où il s’en-|les ponts de la Seine les cafés en [ne à la politique partisane et adop- montre des tableaux de peinture

registrait à l'hôte] St-Roch. plein air le long des boulevards. te l'un ou l’autre des partis politi- et l’on joue de la musique classiqueEeluireir un vieux peuplement, c’est
; ; , ; leur mère Mme N.
l'exposer au chablis ct c'est ce qui

Georges chez

Fortin.

Mlle Juliette Gagné est de re-

tour d'une promenade chez sa soeur

à Montréal.

M. et Mme Léonard Duguay

sont en promenade dans leur fa-

mille M. ct Mme Jos. Gagné.

M. Alph. Laflamme de Québec,

Les dommages causés aux arbres

varient selon le site de la paroisse,

l’exposition des peuplements, leur

densité, l’âge des arbres et leur

état de Santé,

mais les salles sont froides à causeM. l’abbé Fernando Beaudoin de

de la pénurie de combustible.Lévis dans =a famille pour y passer

les fêtes.

Mlle Yvette Cloutier à Ste-Ma-

rie en fin de semaine.

St-Anselme

Les Allemands ont quitté Pa-

ris, chassés par les patriotes et par

la poussée alliée, mais ils ont laissé

leur trace sous forme d’un cauche-

mar dont les horreurs persistent,

bien que diminuées. On n’a pas en-

core eu le temps d'effacer de la

vie quotidienne les effets des priva-

tions, de l'humiliation et des souf-

ques.

Les clubs de nuit et les cabarets

de Montmarte rendent un peu à _—

Paris sa vie nocturne d’autrefois ‘ Sauvegardons la famille par

mais les prix sont exorbitants. | Phabitation

vit arrive.

CE QUI RESTE A FAIRE

salles sont envahies par des mili-
Disons tout de suite que la tem-

taires américains et l'on y joue aus
pête n'a pas sévi avec la même in-

tensité partout. Les paroisses de St-

Quoi qu'il en soit, cette tempête

était imprévisible. Les éléments de

la nature sont hors de contrôle, Ils
LISEZ NOTRE JOURNAL

 

  
 

Honoré, St-Jean-de-Lalande, St-| fupont sécher la réeolte agricole en]. “or . ;

a Benjamin, St-Sébastien, Ste-Auré- été. ils la noiecront en automne et el ice fnsemaine der- frances qu'a  apportées l'occupa-
5 lie, St-Simon, St-Come, Vallée ils renverseront nox arbres en hi- chelle Lambert € - La Correspondante de St-Ansel- tion allemande et la guerre en ge- S M ° M hi Sh E
2 Jonction, St-Hubert de Spaulding,| cr, 11 semble que de nos jours, | me est heureuse d'offrir à tous les nérale. te- arie ac ine op nrg.   

   

   
  

M. Paul Fortin à Québec cette se-’

maine par affaires.

tous sommes de plus en plus ex-

posés à ces écarts de température.
faille plus

Courcelles, Notre-Dame-deg-Pins,

St-Zacharie, Ste-Clotilde et St-Lud-

ger ont été très peu ravagées. Il y

lecteurs et amis du journal ses

meilleurs voeux de Bonne et Sain-
Les restaurants de Parls recon-
35 ; Propriétaire : Octave Boivin

nus jadis comme les meilleurs deFet-ce à dire qu’il ne ; ; , ,; , > .;
à plus de dégâts dans les paroisses vultiver la terre, qu'il faille se hâ- M Adrien Poulin est de retour te Année. l'univers, où il était possible de Soudurc au Guz Electrique :
de St-Benoit, St-Romain, Storne-|ter de détruire nos forêts? Bien au dun ve dans sa fae id Le 16 décembre fut organisée a el. ofoie mieux que n ie |

way, Ste-Marie, St-Alfred, East contraire, il faut plus que jamais se - alp. amme ot WILLA |). qemeure de M. et Mme Charles Porte ou allleurs ne servent main- Machine à souder portlative :
tenant que de maigres repas et à

des prix qui enlèvent l’appétit.

Les omelettes, les soupes et les

patisseries si renommées des an-

nées d’autrefois ne se trouvent plus
maintenant que dans les restau-

rants se livrant au trafic du mar-

ché noir. De plus ces restaurants

chargent maintenant des prix at-

teingnant jusqu’à $20. en argent

Fortin à Ste-Justine dimanche der-
nier Turgeon un magnifique banquet à
er,

l’oecasion de l'arrivée de leur fils

Joseph, d'outre-mer, Entourés de
ses heureux parents, M. et Mme

Charles Turgeon, son épouse, sa

fille, Michelle, ses frères et belles-

soeurs M. et Mme Wilfrid Turgeon

M. et Mme Paul-Emile, M, et Mme

Edouard, M. et Mme Alfred Tur-

mettre à la tâche, Endurcis par l’é-

preuve, forts de Vexpérience que

nous avons prise, il faut essayer d’é-

viter le plus possible de nouveaux

désastres, Aménageons mieux nos

terres à bois, nos érablières, rensel-

vnons-nous sur les meilleurs trai-

tunents av appliquer, protégeons-

les contre les animaux et nos peu-

Broughton, St-Méthode et St-Geor-

i ges. Alors que les paroisses les plus
affectées sont Ste-Rose, St-Ephrem

St-Joseph, St-Victor, St-Cyprien et

St-Séverin.

Travaux en fer de tous genres :    
“Sauvons la famille

nar l'éducation”
Les peuplements à exposition Sud

ont moins souffert que ceux à ex-

fy position Nord, Les peuplements

denses ont mieux supporté le ver-

Le conseil occuménique

 

Prorogé en 1870, il serait reconvo-
{ glas que les peuplements éclaircics. plements futurs résisteront mieux qué le printemps prochain. geon, ses Soeurs Madame Girard canadien, pour des repas ordinai-

1 i De VOTREAS | ° 3
Les jeunes arbres ont moins bien VOTREAE, - Allen ctMile Simonne Turgeon. ros

résisté a la charge que les vieux. : Verelas à renversé nos arbres Cité du Vatican. — Un rapport n Joll cadeau lul fUt offert com 2,ésist 1 ge q 5 Le Verglas à renversé nos arbres. pp me souvenir. Celui.ci remercia bien Le marché noir est encore tout
de la Cité du Vatican a révélé, que

le 20e concile occuménique, compre-

nant tous les évêques de l'Eglise ca-

tholique, qui avait été prorogé indé-

finiment en 1870 après la prise de: Voyage. Tous

Rome par les troupes garilbaldien- dans la nuit emportant de cette
nes ct l’emprisonnement du pape, fête de famille un beau souvenir
sera probablement reconvoqué ‘ ‘le pour celui qui nous est revenue.
plus tôt possible”.

On a aussi appris que le Vatican

vffectuait les préparatifs du Consis-

toire qui aura lieu vraisemblable-

faites une coupe accidentelle. C’est

elle qui convient aux peuplements

brûlés, aux chablis, cote,

Les arbres malades se sont fait dé-

pouiller de leurs branches plus sé-
vérement que les arbres en santé

quand ils n’ont pas été tout simple-

ment renversés.

puissant en dépit de la lutte que

le gouvernement a entrepris de lui

livrer mais tout indique que cette

lutte deviendra de plus en plus ri-

goureuse. La majeure partie en

montre à la Place de l'Opéra sem-

blent d'excellente qualité mais les

prix sont hors de la portée des

bourses moyennes.

Un grand nombre d’édifices pu- |

blics et de foyers sont encore sans |

i
I

cordialement pour toute l’attention

qu’on Jui porte et se dit très heu-

reux d’être revenu de son périlleux

se quittèrent tard

Le Bureau du

Dr Alexandre MELADY
Chirurgien-Dentiste

Dr Roland Giguère
Chirurgien-Dentiste  Le verulus a cassé des branches,

pratiquez au printemps l'émondage

ie ces branches cassées, mais fai-

tes-le de la bonne façon, en cou-

pant la branche au ras du trone. Ne

laissez pas de “moignon”,

STE-MARIE, Bec.LES CAUSES
Est Ouvert Tous les Jours

STE-MARIE, Beauce

P. Qué,

 

 

Lorsque après une période de

froid la pluie vient à tomber, elle se

congèle en s'étalant sur les corps; Le verglas a replié de jeunes ar- On célèbre le centenaire
ANT. LACOURCIERE
 
 

   
 

froids (au dessous de zéro) avec|hres sans lus cusser, dégagez-les y A] ible bi la situati €

lesquels elle vient en contact, §’cst jimmédiate ment, ils ise redresseront ment le printomps prochain, et au-| de Laure Conan combustible bien que la lie ion 5 AVOCAT RE
le verglas! Or les sites ‘élevés} les|* Le verglas u tout détruit. Rion à; TH pour objet de combler les 32 va- Tout Charlevoix s’est uni aux pa soit Sonsidéralementame ormt tod H B PQ
xpositions rd sont toujours plus l'aire v'est Ia rançon que paie le boi- lances du Sacré collège, qui compte Lo Ses “ “| puis ve - Les AXIS St-Joseph, Beauce CV ale a. 7expositions Nord sont J I ue t con que } , roissiens de St-Etienne de la Mal-|bcaucoup plus rares qu’autrefois et Félephone: Zone 5-820

rormalement 70 cardinaux.

Le dernier concile oecuménique

s’est ouvert à Rome le 8 décembre

1869 dans le but de définir les en-
seignements de l’Eglise à la lumiè-
re des problèmes contemporains, Le
20 octobre de l’année

 

se {celui qui ne l'a pas compris où

qu‘ en a ubusé.

Le verglas u causé chez-vous peu

de dommages, remerciez-en la Pro-
vidence, mais soyez quand méme sur

gardes, car votre tout peut ve-

froids, et les peuplements qui re-

couvrent ceS sites sont toujours

plus exposés aux basses tempéra-

tures. C'est pourquoi le verglas s’y

est accumulé en couches plus épais-

ses y causant plus de dommages.

baie, au Québec, le 21 octobre, pour

marquer le centenaire de naissance

de Laure Conan, premier écrivain fé-

minin qui a illustré les lettres cana-

diennes par ses romans et ses oeu-

ses diverSes où rayonnent le patrio-

ils sont presque réservés au trans-

Port des invalides et des femmes

enceintes.

A VENDRE

CIRCONCISION
Procédé strictement non sanglant,

sans pansements ni points de sutu-

re. Accommode singulièrement les

 

 

 Docteur J.-A. TARDIF,
Spécialiste
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son vivant.
2, Ave Bégin, Lévis

dH On a observé que les érablières|nir. Si vos boisés étaient surpris TO ; suivante il tis t la foi. U laque commé- me i éloignéas bien protégées contre le vent, celles

|

lans un état de décadence, «1 vos

|

était proroge indéfiniment, et le g6- | i A e. dan Pajardi mé-| Un rasoir électric “SUNBEAM” patients éloignés :iH à exposition Sud n’ont presque pas| éc'aircies sont trop sévères. oi vos|5irexprimé par Pie XI dans sa pre- me àFélicité Angers >» erivit Ja ShAve-master; Dr L. G PERRIN | VEUX OREILLES, NEZ, GORGE! 5 souffert. Cela va de sol, et l'occa-| wrives sont rongls par la pourri-| Mleie heyeliaue, en 1922, quil fat plupart de ses livres a été éerivit| Sadresser a: he ’ ! c LS
ion e épéter cet-| ‘ue, si s > pts

|

reconstitué, ne s’est pas réalisé d ! ; -a sion est excellente pour répéter cet-| ‘wie, si en somme vos peuplements » Ne s'est isé dei, plupart de ses livres, a été dévoi- Jean-M. Carette, 24 Rue du Pont, i

|

à “iviculture : “L'é

|

te = as en bonne santé fiare : | lite sage leçon de sylviculture : “L'é- [ue sont pas en bonne santé Gare au lée par M, le chanoine Philippe 271 Notre-Dame,

Québec. 
 

 

TT le 1 i ;5 GTA oure *Yois; Jos Charles Angers, de Qué- |Tél.: 57119 - 121 rue Notre-Dame
EEE , ; 3 c ‘be I , ; . tr we 2
ê by de fréquentation eût permis de pré. oanoqdoLaeGomngers,M 10 sem 25 sept. 44
3 fi Jor près de ne de fréquentation Charles Rochette, maire de La Mal-SRWit a ans e % à 15 . iL 7 es .à il situation est en deca de5 Ri baie; Me AntoineClmon, maitredo POILS SUPERFLUS

i ipudy . ceremonies, ete. us de deux mille{ . ; , + - , A.LL L

Hi deces ne. inal d’aprè personnes ont pris part à la fête et Pilsespour toujours EMMETT 0 FARRELL, BA. to
Eu neipales, d'apres| deux chars allégoriques, représen-|, :
iit oe recherches, expliquent cette évo- tant Laure Coney iy Poeuvre et à FERNANDE BILODEAU, AVOCAT — BARRISTER
he utiontemporaire. Il yaeulané l’épreuve”, dans “ses fleurs”, avaient Ste-Marie, Bee,
Er Cessité pour un grand nombre de| été fournis par les Chevaliers de Diplômée de New-York.3 foyers urbains d’équilibrer le bud-|Colomb et les Syndicats Catholi- Tél: 41 180 rue Notre-Dame St-Joseph, — Co. Beauce.bs , get familial désorganisé par la mo- ques & ms. oct. 44 - avril 45,
as i i 3 py > NNA como025 fallait Bens. A * “C’est au sommet du cap Fortin, v

; » alt remplacer la| point culminant de sa petite patrie endeurs demandés, . . ; ,

mains-d'oeuvre partie pour l’ar- qu’elle a tant fait aimer, et où elle _—_
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rablière idéale doit avoir une expo-| verglas, Le R. P. Luigi Filograssi, profes-| 1 ‘ ie. of Ste-Marie Bee.sition Sud et être bien protégée con- Alphonse GUIMONT, if, sur de théologie dogmatique à PU-| ITemblay, curé de LaMafbaieof _—Atre le vent” Chef de Division

|

Hversité Grégorienne, a déclaré que

|,

° peut lire ces mots : a nan A VENDRE. , . , ait y 3 . , ; SELLEOn a observé aussi que les éra- l’Eglise éprouve la nécesité de con- pu rend hommage 2 Laure Conan, - ne SE.
blières en voie de dégradation ont Les premiers bas de soie ont été YOQuer une nouvelle session du con-|Ÿ Ioccasion deson contlbmeanni: MANTEAU A VENDRE Fél.: 96 rel: 50
plus souffert que les autres, Un ar- portés en France par le roi Henri “Île. après cette période de 75 ans, dite de na > nee, Léwa , - . x

: Un comité d'organisation formé . Lowis-Alfred Ferland
Un manteau en SEAL à vendre.bre pourrit casse beaucoup plus fa- IT. afin de “définir sa position doctri-

des Chevaliers de Colomb, des offi- J. Berch. Gagnon, *4.h-a-cilement qu’un arbre sain. Ici, su —_—— nale en face d'erreurs récentes de Lo 116 & 18 ans. S'adresser au nu- B.A LLT.
dégage cette autre leçon visant à| Quand les abeilles vont à la re- 13 Pensée humaine, telles que le cul- S115 des syndicats de la Jeunesse éro 13, av St-Cyrille, Ste-Ma- AVOCATT ARCHITECTE) tection d s massifs boisés | cherche des fleurs pour la fabrica- t© exagérée de l'Etat ct les théo- Indépendante de la Malbaie, de la| MÉTODO 19, avenue yrille, a Rue de la Statio
:a protection de nos massils boisés che des Heuls poll } Chambre de Commerce et des muni- | ie de Beauce. * ation M.E. ALC MA APQcontre les animaux domestiques:

“Voulez-vous faire entrer la pour-
tion du miel, elles s’éloignent par-

fois jusqu’à une distance de huit 
 

TANKS AMPHIBIES DE FABRICATION ANGLAISE

 

En Angleiarre, ses preparatiss d ‘invasion du continent ont commencé
tout de suite après Dunkerque. Et enfin que l'infanterie soit immédiate-
ment suivie de tanks, on a construit le tank amphibie. Pour une attaque
par voie maritime, ces tangs sont transportés à bord de navires d’où ils
peuvent glisser sur la mer et se lancer à l’action dès qu’ils arrivent sur
les eaux peu profondes. 1|s penvent atteindre une vitesse de 5 noeuds. Des
tanks amphibies ont monté à l’assaut des plages normandes, au Jour-J.,
et ils ont aussi servi dans l'estnaire de Scheldt, pour la traversée du Rhin
et en Italie, quand !es troupes alliées ont franchi Elbe,

ries philosophiques du modernisme
et de l’immanentisme,

 

sur la fréquentation scolaire.
En 1941, l’inscription des enfants

de 14 et 15 ans était inférieure
de 10% à l’inseription de 1931. Nous
sommes revenus à la position de
1921,

C’est ce que nous apprennent
les rapports du Bureau de Receher
ches Statistiques du département

mée,

L'autre cause fut l’effort de pro-
duction poussé à la limite. L’indus-
trie avait besoin des adolescents et
leur payait des salaires très élevés.
Ces causes achèveront bientôt de

disparaître. Mais près de deux cent
mille enfants auront perdu plus

cipalités adjacentes ont préparé une

grandiose démonstration à la mai-

À la démonstration qui se déroula

à la maison où naquit Félicité An-

A VENDRE
 

STE-MARIE, Bee.
CR

P. Q.

 
Bureau à Thetford

 

 

I riture dans l’érablière ou la terre a |milles de leurs ruches. L'éd son paternelle des Angers, à la croi- —
bols, envoyez-y les animaux”. _— éducation et la 1° ; i 2 , Linge de seconde-main pour hom-

: fi Les peuplements denses ont mieux Sauvegardons la famille par —_— guerre ee 103ohomins,non fomdelo ne mes, femmes et enfants. S'adresser Sauvegardons la famille par 290, rue N.-D., Ste-Marie, Bee,
BR résisté que les peuplements éclair- l’habitation La guerre a eu chez-nous comme|, yr. 1 a: Phabitation

ji la Malbaie VS1 partout ailleurs un effet immédiat : MME EDDY BELANGER :
 STE-MARIE, BEAUCE

  gers, fille de l’avocat Elie Angers,

ct de Marie Perron, on remarquait®

ur l’estrade, outre M, le chanoine

P, Tremblay, MM. les abbés F.-Ant.  Savard, Vilmont Talbot, Villeneu-

¢, vicaires; Albert Tremblay, curé

de Pointe au Pie, M. le Dr Arthur

Leclerc, député provincial de Char-

ee

Service individuel dans la solitude de

votre foyer.

—

“Spirella”
CORSET SUR MESURE

Mile ELIANE GENDRON

Ste-Marie, Bee.

Bureau: 80, rue St-Pierre

ROLAND GUERTIN
Avocat - Barrister

Bureau fin de semaine: St-Anselme, St-Isidore, St-Malachie,
Ste-Germaine, Ste-Hénédine.

Rés.‘ 619, rue St-Jean

Tél.: 38-7942

Tél: 6891

 

 
 

 
 

 

dort son éternel repos depuis le 9

juin 1924”, que se termina cette

granre journée du souvenir. M. l’ab-

bé V, Talbot évoqua le souvenir du

patriotisme et de la foi de Laure Co-
nan, puis le maire déposa une cou-

ronne de fleurs sur la tombe de là

première femme écrivain du Canada bre. Pas de limites de salaire - plus
vous vendez, plus

Beaux territoires réservés. 22 H.

gnes à votre disopsition, telles que:

Articles de toilette, produits phar-
Mmaceutiques, culinaires,

Bel assortiment de cadeaux pour

      
“Vendeurs demandés, temps H-

vous gagnez.

thé, café.

 

J.-Antoine Saint-Jacques
Médecin-Chirurgien

 

de deux années d'école et verront
leur avenir diminué, On ne va pas

les fêtes. Pour catalogue, rensei-| francais. Un chant, I'Ave Maria, de

gnements, écrivez à: CIE JITO, B.

On voit ici des tanks amphibies prêts à monter à bord l’ur i‘ avireun navi i Schubert, fut rendu par M. Robertpour des n anoeuvres en mer.   
    

à la guerre sans qu’il en coûte!  Lavoie, P. 10, Station T. Montréal.

 



 

 

térioré
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Les oiseaux de Neige
Quand le rude Equinoxe, aveu son froid cortège,
œuitte nos horizons moins hospitaliers,
Sur nos champs de frimas s’abattent par milliers
Ces visiteurs uilés qu’on nomme oiseaux de neige.

Des graines nulle part ! Nul feuillage aux halliers
Contre la giboulée et nos vents de Norvège,
Seul le regard d’en haut les abrite, et protège
Ces courriers du soleil en butte aux oiseliers.

Chers petits voyageurs, sous le givre et la grêle,
Vous voltigez gaiement, et l’on voit.sur votre aile
Luire un premier rayon du printemps attardé.

Allez, tourbillonnez autour des avalanches;
Sans peur, aux flocons blancs mêlez vos plumes blanches ;
Le faible que Dieu garde cost toujours bien gardé !

Louis FRECHETTE
 

 
 

Choses féminines
Talons en plastique

Au dire des fabricants et ven-
deurs de chaussures, les femmes
du Canada vont porter bientôt des

souliers à talons revêtus de “plas-|
tique”.

Une importante compagnie des

Etats-Unis a récemment perfec-

tionné un procédé permettant de re

couvrir d’une sorte de chaque en

matire moulée le fût ou Corps des

talons de chaussures féminines, qui

se fait généralement en bois.

On rapporte que les talons ainsi

recouverts durent indéfiniment,

bien plus longtemps, en tout cas,

que la chaussure méme. On dit
aussi, après avoir soumis l’envelop

pe de ces nouveaux talons à des é-

preuves extrêmement rigoureuses,

(pelle ne s’usera pas ou ne s’écail-
lera pas, même au plus dur usage.

Les nouveaux talons vont être
- confectionnés en Une variété pres

que infinie de couleurs, avec fini
mat ou lustre. Cette surface n’est

pas affectée par les variations de

température, ni par la boue, la

glace Ou la neige.
Si vous voulez être gracieuses

On a découvert et on a remar-

qué que le sport et la culture phy-

sique qui font de belles filles, ne

font pas toujours des femmes d'al-

lure gracieuse, élégante. Une fem-

me mince et qui se tient mal pa-

rait plus grosse qu’une femme pe-

sant 10 livres de plus qui se tient

bien.
Il existe une “position parfaite”

du corps de la femme, et une seule

et toutes peuvent l’apprendre, voi-

là ce qu’on enseigne à toutes cel-

:ces quelques conseils

 

les qui fréquentent les innombra-

bles instituts de beauté des Etats.

Unis. Les résultats sont la plupart

du temps, surprenants.

1—Pliez très légèrement les ge-
noux;

2—Tournez-les en dehors;

3—Tournez les hanches de ma-

nières que l’ensellure s’efface com-

plètement et que le poids du corps

porte entièrement sur les cuisses;

— 4—Penchez légèrement le buste

en avant à partir de la taille.

5—Soulevez le menton

6-—Rentrez le menton;

7—Levez la tête en vous donnant

l’impression que vous “tirez vous-

mêmes sur vos oreilles”, comme on

dit là-bas.

Ces sept points de votre Corps

mis en ordre, votre tenue est par-

faite, il s’agit de la maintenir.
Posez un livre sur votre tête, es-

sayez d’improviser une ou deux

marches d'escaliers el exercez-vous

à circuler ainsi autour de votre

chambre en montant et descendant

ces marches. Si vous vous rappelez

le soir d’un

dîner ou d’une réunion particuliè-

rement “impressionnantes” vous

verrez que vous gagnerez 50 pour

cent d’attrait et de grâce.
Evidemment, il s’agit de ne pas

paraître figée; l’aisance est la plus

grande des qualités, et c’est peut-

être celle qui est la plus fréquente

chez les Américaines.
L’art d’appliquer votre rouge 2

lèvres
Peut-être ne le savez-vous pas

encore, mais il est prové que les lè-
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La rareté du bacon

se fera longtemps

sentir au Canada

Ottawa, — M. L.-B, Pearsall, se-

crétaire-gérant de la Commission

canadienne des viandes, a déclaré,

devant la conférence fédérale-pro-

vinciale de l’agriculture, que le ba-

con continuera d’être rare en 1946,

et vraisemblablement en 1947. Le

Canada sera, cette année, à court de

40,000,000 de livres de bacon pour

remplir le contrat de 450,000,000 de

livres qu’il devait expédier à la

Grunde-Bretugne, Chaque semaine,

le pays est à court de 20,000 pores

pour la consommation domestique.

La conférence venait d'entendre

une suggestion à l'effet que la pro-

duction canadienne de 1946 devrait

être augmentée de pluS de 200,000

pores sur les chiffres de 1945, On

en a produit cette année au Canada
environ 5,900,000,

On insiste sur le fait que le Ca-

nada doit répondre 4 une demande

formidable de viande pour nourrir

l’Europe affamée.

Coût effarant au Canada

Washington, — Voulez-vous sa-

voir ce que la guerre mondiale no 2

u coûté au monde ?

D’après une enquête faite par Ja-

mes-H. Brady et l’Université amé-

ricaine locale, le coût des arme-

ments et du matériel de guerre a

été de $1,154,000,000,000.00 et d’en-

viron 230 milliards de dollars en

dommages à la propriété.

Ces chiffres ne comprennent pas

le coût des armements et des- per-

tes de la Chine car on n’a aucune

Statistique pour ce front.

Les dépensez américaines pour lé
matériel de guerre ont été évaluées
à $317,600,000,000. La Russie a dé-!

vres féminines sont très révélatri-
ces de la personnalité et du carac-
tère. Parfois, elles ne disent pas
toujours
quand une mauvaise application du
rouge déforme leur apparence.
C’est à l'intention des femmes qui
gâtent parfois, rien que par un mal
habile coup de crayon, le charme!
qu’elle pourrait avoir.
Examiner-vous donc conscienci-

eusement dans le miroir et si vous
n’êtes pas Satisfaite de l'apparence
de votre visage, constatez aussi
exactement que possible ce qui fait
défaut et remédiez-y au plus vite.

Si vous avez un compartiment

pour mettre les casseroles, c'est
aussi la place idéale pour garder
frais et croustillants les biscuits

soda. Si vous n’avez pas de place

mettez-les dans le fourneau du
poèle.

Chevelure et personnalité

La chevelure disait un spécialis-

te en la matière, est un des élé-
ments les plus décoratifs de la per-

sonnalité humaine. Il est des plus

expressifs, il suscite les plus gran-

des attentions tant dans le monde

féminin que maculin.

À peine l’enfant est-il né que l’on

s'inquiète de savoir ce que sera sa

chevelure. Elle fait partie des in-

terrogations de la maman. Que ce

soit une fillette ou un garçon, on

lui veut de beaux cheveux gracieu-

sement bouclés. On cherche ce qui

convient le mieux à sa figure mu-

tine ou curieuse. Il grandit, on mo-

difie sa coiffure, on veut qu'elle
illustre 1e caractère qui commence

à pindre à poindre chez l’enfant.

Et ainsi, toute la vie, la coiffure

révélera l’homme ou la femme, elle

trahira la personnalité à toutes les

épques de son existence.

Etudiez bien votre type de fugu-|
re, consultez votre coiffeur, afin

de connaître le genre qui vous a-

vantagera le mieux, choississez en-

suite un modéle qui met en regard

vos charmes personnels et qui im-

pose l'admiration.

LAVAL

   

$12,000
$ 10,000 2

en argent

Un de B500.°et dix de B100chacun en Obligations de ta Vcloire

UN REÇU OFFICIEL VOUS SERA ADRESSÉ SOUS PEU

» La date pour le choix du propriétaire

sera annoncée dans les journaux.

Cette maison sera construite au choix du propriétaire

dans la paroisse Saint-Fidèle, Québec

$1.00 la part —
Adressez votre souscription au

COMITE DE “SOUSCRIPTION”

CONSEIL LAVAL
No 2721

113 FLEURIE QUEBEC

6 parts pour $5.00

| Un reçu officiel vous sera adressé sous peu

} Le CHOIX du PROPRIETAIRE SE FERA VERS le 27 DECEMBRE

ET SERA ANNONCE DANS LES JOURNAUX.

Vu ‘certaines circonstances incontrôlables le Choix du
Propriétaire a été retardé et se fera officielement le

22 FEVRIER 1946.

la vérité, et cela c’est’

pensé 192 milliards de dollars et le

Royaume-Uni 120 milliards. |

La guerre a couté aux puissances|
uxistes environ $468,939,000,000 dont

$272,900,000,000 pour l'Allemagne,

$94,000,000,000 pour l’Italie ct $56,-

000,000,000 pour le Japon. |

Notre amour pourla vérité duit
être tel que toutes nus parules

atent la valeur des serments.

Saint Paulir.

 

 

La lutte contre

l’alcoolisme en France
 

Paris, ler déc. --- M. François
Billoux, Ministre de la Santé Pu-

blique a annoncé un programme de

lutte contre l’alcoolisme.

Dans ce but il propose de limiter

la teneur en alcool des boissons les

plus populaires, de réduire le nom-

bre des licences accordées aux dé.

bits de spiritueux, de fermer les
cafés un jour par semaine et enfin

de déclencher une campagne de pu-

blicité en faveur des boissons sans

{ alcools, telles que les jus de fruits.

Les statistiques publiés par lc

Ministère de la Santé publique sou-

lignent que l’augmentation de lu

consommation du vin et des spiri-

tueux entre les deux guerres avait

entrainé de séricux dommages pour

la race, Sur 28,916 cas de folic vn
1938, 3,90 étaient directement im.

putables a l'alcoolisme.

Les réquisitions massives de vins

et spiritueux par les Allemands
pendant occupation en obligeant

l& population à réduire sa consom-
mation, provoquêrent une dimint-
tion sensible de certaines mala-|

dies. Sur 18,021 cas de folie rele.|

vés en 1943, 626 seulement étaient

imputables à l'alcoolisme. De mé-
me les affections du foie provoqués

par labus de l'alcool ont prati

| quement disparu cn France depuis:
1940.
Le gouvernement français se pro |

pose d’encourager l’ouverture d'¢-

tablissement qui serviront exclusi-

vement des boissons à base de lait

ou de jus de fruits. Des cantines à|

cet effet seront obligatoires dans la

plupart des grandes usines.

La faibrication en série de jus de

fruits pwéconisés récemment par

(M. André Dubonnet contribuera à

|
|
|
|
|
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[Les quelque 500 anciens combat-

tants à l'emploi des braseries Dawes

Black Horse Breweries Limited, ont

présenté à la Direction de cette

compagnie un certificat d’appréeia-

tion, en témoignage de la justice, la

loyauté, la sympathie et la sincérité

dont la compagnie a fait preuve à

eur égard. Cette manifestation eut

Dans les cafés ON encouragera les

vente de la bière, du cidre et des
vins à faible teneur d’alcool.

La France ayant un besoin ur-

«ent de devises étrangères, la pro-

duction du vin a fortes teneur d’al. des abricotiers et autres fruits à la réalisation de ce programme.

|

 

li«u lors d'une réception intime don-

née (le samedi, 15 décembre, à

National Breweries

anciens

Montréal, par

Limited, en l'honneur des

combattants, qui composent environ

un tierS de son personne! masculin,

Lu photo ci-dessus montre les délé-

éués des anciens combattants, qui

présentent un parchemin enluminé

cool et des cognacs sera réservée

principalement à l'exportation.

Dans les régions où le climat le

permet, on substituera dans la plus large mesure possible la culture

M

p
r
é
c

 
u M. Noiman-J. Dawes, président

de la compagnie. De gauche à droi-

te, MM. George STEPHENS, ci-de-

vant du 13th Canadian Railway

Troops", Patrick O'BRIEN. amputé

d: la première Grande Guerre, Mlle

Huguette SCHMIDT, ci-devant du

Corps auxiliaire féminin de l'armée,

Claude FREDETTE, ancien du
| Royal 22- Régiment, ¢t M. Dawes.

celle de la vigne.

On espère pouvoir sauvegarder

ainsi les industries de la fabbrica-

tion des bouchons, tonneaux et au-

tres, dont les intérêts étaient liés

à la production du vin. 
  
  

 
CHAUFFEURS DE

NV CHEVAUX DEMANDES
en certains endroits

BÜCHERONS

CHARRETIERS

CHARPENTIERS  
CAMIONS et

TRACTEURS

FORGERONS

CUISINIERS

et AUTRES

  

  

 

  
      

   

 

   

    
  
    

 

  

 

   
   
   

  

 

   

  

   

  

  

  

   

  
d'avancement pour les

Si vous avez déjà été

buerez au maintien du

mentaires.

  

  

vous avez déjà travaillé.

Cultivateurs! Vous pouvez, d'ici au printemps, vous

assurer un joli revenu supplémentaire en allant

dansles bois, travailler à la coupe du bois de pulpe.

Il y a toute une variété d'emplois, avec bonne nour-

riture, bons salaires, camps confortables et chances

 

hommes qualifiés.

“aux chantiers, ’ votre place

vous y attend de nouveau. Si vous êtes novices,

des contremaitres vous montreront comment tra-

vailler. En certains endroits on peut aussi employer

vos chevaux. Renseignez-vous.

En allant dans les bois cet hiver, vous contri-

commerce d'exportation du

Canada, tout en vous assurant des revenus supplé-

Adressez-vous des

MAINTENANT au

bureau national de placement le pius près;

ou

au représentant local du ministère provincial de l'Agricul-

ture. Ou au bureau de votre coopérative agricole, s’il y

en a un dans votre localité;

ou

SIGNEZ un engagement avec n'importe quel solliciteur

représentant une compagnie de puipe et papier, autorisé

par le service national de placement. La meilleure chose

à faire serait de retourner à la compagnie pour laquelle

Approuvé par: A, MacNAMARAsous-ministre du Travail
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DE DÉRANGER
R L'ESTOMAC PAR
L'ABSORPTION DE
DROGUES. APPLI- §
QUEZ-LE EN SIM-

PLES FRICTIONS, EN
FA CAS DE BESOIN

  

  

© A

PENETRE
DANS LA PARTIE pil

>z/ SUPÉRIEURE DES
BRONCHES, PAR SES
VAPEURS MEDICINALES

ADOUCISSANTES

 

STIMULE LA SURFAC
DE LA POITRINE ET
DU DOS, COMME UN

CATAPLASME
RECHAUFFANT

 

 

 

réfquoi
La plupart des jeunes mamans

se servent de cette méthode

pour soulager leurs enfants
des souffrances du

RHUME
Grâce à son action penétrante-sti-
mulante (comme dans la gravure),

le VapoRub, qui a fait ses preuves,
aide à soulager rapidementles spas-
mes de la toux, les douleurs ou la
constriction, la congestion etl'irri-
tation des bronches.

Dès que vousfrictionnez la gor-
ge, la poitrine et le dos, au coucher,

avec du VapoRub, qui dégage ses
vapeurs calmantes, il commence à
agir—et il continue à agir pendant
des heures, en amenant un sommeil

reposant. Souvent, au réveil,le pire
du rhume est passé!

Essayez-en. Vous comprendrez,
alors, pourquoi on peut avoir
pleine confiance en ce remède des
familles, qui a fait ses preuves, pour
soulagerles en-,

ICKSfants des souf-
frances des VAPORUB
rhumes...

 

Miettes de l’histoire

SAINT WENCESLAS, PATRON

DE LA BOHEME

Saint Wenceslas est un des pa-

trons de la Bohéme; sa féte tombe

le 28 septembre. Il vécut au Xe siè-

cle. Il était chrétien comme son pè-

re; sa mère, Dragomire, était

paienne. Duc de Bohême, Wences--

las gouvernait comme un saint.

Mais sa mère excita contre lui son

autre fils, Boleslas, qui tua Wen-

ceslas dans l’église des saints Cô-

me et Damien (le 28 septembre

936). Des miracles eurent lieu au

tombeau de la victime; alros Bo-

leslas, effrayé, Se convertit et fit

transférer le corps du martyr à

Prague, dans l’église St-Vit (Guy)
où on le vénère encore aujourd'hui.

—0—
NAPOLEON ler ET LOUIS XVI

Napoléon ler pouvait dire, en

parlant de Louis XVI, “Mon oncle”.

Sa seconde femme, Marie-Louise,

fille de François ler, empereur

d’Autriche, était la petite nièce de

Marie-Antoinette, reine de France.
François ler, empereur d’Autriche,

était, en effet, par son père, Léo-

pold II, empereur d’Allemagne,

frère Je Marie-Antoinette, le pro-

pre neveu de Louis XVI.

—0—

SAVANTS ET ANES DE

| L'ARMEE D'EGYPTE

Lorsque Bonaparte partit pour

l'Egypte, il amenait avec lui beau-
coup de savants illustres, archéo-

logues, mathématiciens, physiciens,

chimistes, astronomes, ete, dont

les instruments et les documents

étaient portés par des ânes.

A l’une des haltes de la colonne,

un ordre du jour fut publié, rela--

tif au campement des troupes. L’if-

ficier chargé de la rédaction ayant

supprimé, pouraller plus vite, Cer-

taines locutions de politesse, le

bulletin parut ainsi Conçu :

“Aniers, anes, savants auront

double ration et coucheront sous

la tente”.

Le mot courut joyeusement dans

; les rangs de l’armée, et les soldats

n’appelèrent plus la docte colonie

qu’ânes savants.

Dans une autre circonstance, le
wénéral Friant, surpris par une at-

taque de Mameluks, Se dressa sur

ses étriers et eria u pleine voix :

“La division se formera en car-

ré, les savants et les ânes au mi-

lieu”.
Quoique la position fut grave,

un rire général éclata parmi les

militaires. L'attaque fut rude.

Mais en ce qui concerne les illus-

tres, ajoute la chronique, “on n’en

perdit que l’un portant l’autre”.
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Alcoolisme au Canada

Ottawa (B.U.P.) — Les statisti-

ques officielles indiquent que la

consommation de liqueurs alcooli-

ques au Canada au cours de la der-

nière année financière u été supé-

rieure à celle de l'année précéden-

te,

Voici les chiffres pour les deux

dernières années :
Consommation de liqueurs aleou-

liques : l'un dernier, 3,720,000 gal-

lous et, l'année précédente, 3,444,-

yuu gallons.

Consommation de biere : l’an der-

nier, 110,224,000 gallons et, année

précédente, 90,170,000 gallons,

Consommation de vins: l’an der-

nier, 3,712,000 gallons et, l’année

précédente, 3,544,000 gallons,
Au cour de la derniére année fi-

nancière, le Canada a produit 35,-

555,000 gallons de spiritueux et en

a importé 1,044,000 gallons. Le Ca-

nada a aussi produit 122,530,000 gal-

lons de bière,
Les tuxes d’accises et de douanes

ont rapporté $44,607,000.

 

Contre le français

Toronto (B,U.P.) — Un comité

protestant représentant sept sectes

protestante s’oppose  peéremptoire-

ment à l'enseignement du français

et au système actuel des écoles sé-

parées en Ontario.

Dans un mémoire Lrés élaboré

soumis à la commission d’enquete
sur l’enseignement en Ontario, le

cometé protestant, soutient que le

frangais n'a pas plus de droit que

l'Allemand dans la province d’Onta-

rio.

Le sumite représente les sept sue-

les protestantes suivantes : l’église

anglicane du Canada; l’église bap-

tiste, l'église évangélique de ve co-

mité, le révérend G.C. Pidgean, af-

firme que le comité ‘représente of-

ficiellement” les sept sectes reli-

gieuses,

173,800 chômeurs

Ottawa (B.U.P.) — Le ministère

du travail annonce que le Canada

compte actuellement 178,800 chô-
meurs alors que le nombre des em-

plois n’est que de 102,900, En quin-

ze jours le nombre de chômeurs a

augmenté de 11,000 et le nombre des

emplois vacants a diminué de 19,-

000.

Pour sa part, la province de Qué-

bec compte 61,231 chômeurs et 40,-

G79 emplois vacants.

On attribue le nombre grandis-
sant de chômeurs au fait que plu-

sieurs emplois saisonniers cessent
d’exister avec l’arrivée de l'hiver et
aussi lu démobilisation des militai-

res vanadiens.

C’est l’industrie du bois qui récla-

me actuellement le plus de mah

d'oeuvre et offre le plus d'emplois

vacants.

LISEZ NOTRE JOURNAL

Sauvegardons la famille par

habitation

 

BANQUE CANADIENNENATIONALE
Situation au 30 novembre 1945

PASSIF

Envers le public :

Billets en circulation...i.Cereesereerrr rene eres rrssatennns 5 987,342.00
Dépbts.......... eeFP 335,070,151.79

DAVEIS.LotieeeaanPRES 760,428.87

$336,817,922.60

Envers les actionnaires:

Capital, réserve, dividendes +t profits non répartis. ........... eee rserrent er reenean $ 12,531,936.18

$349,349,858.84

ACTIF

Disponibilités de Caisso...........0022ss0 ane ee ae nes 0000000PE $ 62,087,998.0.
Obligations et actions...

 

    

200,368,983.10

10,394,201 .4.

Prêts et esceimgles et avar:coc aux Provinces et aux Municipalités... eevee ©9,993,015.4.;
(déduction faite lea provisions pour pertes éventuelles) °

immoutles, créances hypothécaires et divers............0000 Pere a ea 0000 cs a neue 5 6,505,660.8£
(complés au-dessous du coût ou de la valeur)

 

COMPTE PROFITS ET PERTES

 
! tation la prison est décrétée.

 

Profils de l'exercice finissant le 30 novembre 1945, déduction faite des
affectations aux réserves latentes à mêmelesquelles il a été pleinement

 

   

Fourvu aux créances mauvaises et douteuses.....…..….…............ $ 1,052.033.0¢

Moins:
Impbta fédbraux............. teeeetececcerranannenansrsaransess. $312,543.92

Versement au Fonds de pension du-personnel.......…............... 130,000.00

Ameilissomont des immeubles sociaux........…..….. esssesococ00e0cs. 131,417.14 EN3,QUI.NC

* cf:8 nets, déduction faite des affectations ci-dessus... . Lace re 00000 7 oT 476,072.45
Ctvi{endes trimestriels au taux de 6% l'an.............0000000000 [A 420,8C0.%)

Repel A NOUVEAU. LL. ieee eee ieee ieee eet iinnianna eee 58,0724"
Snldlo créditeur du compte Profits et Pertes au 30 novembre 1944. ....... . ; 361,496.90

Soide créditeur du compte Profits et Pertes au 30 novembre 1945......... $ 41 9,569.44

 

  
  

 

Lutte au vice commercialisé

Le grand problème qui confronte les

armees d'vccupation en Allema-

gne,

BERLIN — Les quatles puissances

qui occupent l'Allemagne mènent en
ce moment, avec le concours de la

police civile allemande, une campa-

gne concertée contre le vice et l'im-

moralité et chaque semaine quelque

2,500 femmes et filles tombent dans

leuis filets.
Jusqu'à la semaine dernière un

examen médical uvait révélé l’exis-

tence de maladies vénériennes dans

50 pour cent des cas, Des traite-

ments obligatoires ont réduit ce

chiffre à 25 pour cent.

En déclenchant cette campagne

les autorités du gouvernement mili-

taire s’attaquent à ce qu’un méde-

¢in a qualifié de “l'un des plus

grands problèmes moraux de l’uni-

vers”.
Des chiffres

11 calcule qu’au moins 250,000

femmes de ‘moeurs légères” vivent

actuellement à Berling dont au

moins 60,000 sont des prostituées

professionnelles ou Semi-profession-

nelles.

Ces chiffres donnent même des

nausées aux Allemands, u-t-il dit,

parce que maints facteurs contri-

buent à ce déplorable état de chu-

suS.

“Pour mieux se rendre compte de

la situation il faut se rappeler que

les nazis encourageaient les nuis-

Sances extra-conjugales pour ae-

croître le taux de la natalité. Berlin,

ville d'une population de plus de 3,-

000,000 d'ames, ¢st maintenant oc-

cupée par les armées de quatre

pays. Des milliers de réfugiés pas-

sent chaque jour pur la ville. 11 y

a pénurie de logements et de vivres.

11 y a également des milliers de

femmes que la guerre à condamnées

au veuvage.
“De plus, pour la plupart des Al-

lemands, la ville a virtuellement

cessé d'exister. La seule manière

d'obtenir une cigarette, un morceau

de chocolat, ou d’avoir uccès aux

salles de danse ou dans des boîtes

de nuit, c'est en accompagnant un

soldat alliés”. '
ll arrive que les femmes se tien-

nent dans les parages des clubs, des

cinémas ct des salles publiques et
c’est là que lu plupart des raids sont

effectués.
La prostitution n'est pas légulisée

à Berlin,

Avant la reddition

Au moment de la capitulation il y

avait dans la capitale quelque 43,-

000 prostituées, publiques ou secrè-

tes. À l’arrivée des soldats de l’ar-

mée soviétique 30,000 maisons mal

famées furent fermées.

Dans la zone américaine seule-

17 femmes ont été appréhendées la

semaine dernière. Dès leur arresta-

tion les prévenues sont appelées à

subir un examen médical. Si le su-

jet en est à sa première offense et
qu’il n’y a pas de trace de maladies

vénériennes, il est immédiatement

relâché avec instruction de ne plus

recommencer. A la troisième arres-

La prévention sauve la

santé et la vie
Quel que soit l’âge d’un enfant,

sa santé, présente et future, dépend,

de toute évidence, de la mise en pra-

tique de certaines règles et du res-

pect de certains préceptes. Bonne

alimentation, prophylaxie des mala-

dies contagieuses, établissement

précoce de bonnes habitudes d’hygiè-

ne physique et mentale, examen mé-

dical périodique sont les quatre con-
ditions sur lesquelles il convient de

£’arrêter de temps a autre.

Par l’entremise des Unités sani-

taires de la province, vous pouvez

vous renseigner sur tout ce qui tou-

che à l’hygiène infantale, à la pré-

vention et a la santé en général

Chaque mois les médecins hygiénis-

les tiennent des cliniques de puéri-

culture et distribuent des conseils

aux inères de famille.

Par ailleurs, le ministère de La |

Santé et du Bien-Etre social, que di-

rige l’honorable Dr J.-H.-A, Paquet-

te, assure également la diffusion de

l’hygiène maternelle et de l’hygiène

de l’âge scolaire.

Le vieil adage : “une once de pré-
vention vaut mieux qu'une livre de

guérison”, n'a jamais été plus vrai

que durant l’âge scolaire, C’est
pourquoi les hygiénistes font leurs

visites régulières des écoles, après

avoir procédé aux immunisations et

vaccinations afin de prévenir les

maladies infectueuses. La prévoyan-

ce est la mère de la sécurité : épar-

Enons-nous la plupart de ces infec-

tions aux conséquences souvent per-

nicieuses. Prévenons les maladies.

L'âge d’or était celui où on se

 

\ paris mutuels s’est élevé à $2,179,

Plus de $45 millions

pariés aux hypodromes

En 1945, le montant total parié
aux hipprodromes canadiens, sous

le système de pari-mutuel, a été
de $42,193.258. Ce montant est de

35,125.059 plus élevé que celui de
1944 et c’est le montant le plus éle-

vé que depuis 1929 alors que les

paris avaient établi le record de

15,680,845.

En 1945, le Ministère fédéral
de l’Agriculture a excrcé une sur-

veillance sur les paris utuels aux

hippodromes de 26 sociétés qui ont

tenu 35 courses; le nombre total

de jours de courses a été de 307,
soit neuf jours de plus qu’en 1944.

Ce Ministère n’exerce aucune sul-

veillance surl es paris mutuels aux

ou au harnais.

La surveillance des courses de

chevaux est exercée dans six pro-

vinces, Dans l’Ontario, le nombre

de jours de courses a été&sde 98 eu

un montant total de $25,907,764 a
été parié, dont $17,459,110 à qua-;

tre hippodrames de Toronto où le

nombre de jours de courses à été

de 56. Les autres paris ont été

faits à Hamilton Fort Erié, Niaga-

Ya Falls et Ottawa. En Colombie-

Britannique le montant des paris

a été de $6,859,334 en 56 jours de

courses tenues à quatre hippodro-

dromes de Toronto où le nombre

de jours de courses a été de 56.

Les autres paris ont été fuits à

Hamilton, Fort Erié, Niagara Falls

et Ottawa. En Colombie-Britanni-

que le montant des paris a été de

$6,859,331 en 56 jours de courses

tenues à quatre hippodromes. En-

viron 50 pour vent du total a ete

parié à trois hippodromes de Van-

couver en 42 jours, et le reste a un

hippodrome de Victoria en 14

jours de courses.
Au Manitoba, le montant des pa-

ris à été de $3,869,183 et le nom-

bre du jours de courses à été de

28 à deux hipprodromes de Win-

nipeg. Le montant total parié er

Alberta a 6té de $2,667,823 en 39

jours, dont 19 à Edmondton, 19 à

Calgary et 1 à Claresholm où les

paris se sont montés à 51,279.

II a été tenu 70 jours de courses

dans l® Québec ut le montant des

529. à quatre hippodromes de Mont

réal.

Le plus gros montant  parié à

une course a été de $,419,059; cet-

te course a été tenue au printemps

à Woodbine Park, Toronto.

En 1945, Un montant de $1,488-

345 a été distribué en prix aux pro-

priétaires des chevaux gagnants. -

Le Gouvernement fédéral re-|

tient cinq pour cent par dollar pa- |

rié sur les hippodromes, le gouver-
 

Vient de paraître |

Le sixième almum de

LA BONNE CHANSON
De l’avis de tous, c'est le plus beau

des six.

Un recueil de chansons qui devrait

se trouver dans toutes les familles

canadiennes-françaises. -

PRIX $1.00

Charles-Emile GADBOIS, ptre.

Casier postal 164,

Séminaire de St-Hyacinthe.

“Celui qui ne possède pas la collee-

tion de “La Bonne Chanson” ne

soupçonne pas ce qui lui manque”.

“UN FOYER OU L'ON CHANTE

EST UN FOYER HEUREUX”
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course retient sept pour cent sur

les premiers $20.000 paris sur cha-

que course, et un pour cent de

moins pour chaque $10,000 supplé-

mentaires; Je minimum est de 3

pour cent.

nement provincial retient de cinq

à dix pourcent, cinq en Alberta et

Saskatchewan cing et demi dans le

Québec, sept en Colombie-Britan-

nique et dix pour cent dans l'Onta-

rio et le Manitoba. La société du

VOTRE RADIO A-T-IL DES
DEFECTUOSITES ?

  

CONSULTEZ UN EXPERT

ADRESSEZ-VOUS CHEZ:

DARIUS LANGLOIS
réparations générales de radios
SERVICE PROMPT ET COURTOIS

Ste-Marie, Bce   (près du pont) ¥

wees ew
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Bureau : 37 de la Couronne, Québec Tél.: 7195

Miquelon &Perron
AVOCATS

Paul Miquelon, C.R, Robert Perron, L.L.L.
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Une eau minérale gazeuse, alcaline, médicale

A 2é la pinte, remplaçant avantageusement les caux minérales

frunçaises importées. —— Les Lithinés 33, boisson délicieuse, doi-

vent être bus à table par tous, malades et blen portants pour entre-

tenir une bonne santé et chasser les effets dangereux des grosses

nourritures et de la boisson, Leur usage est particulièrement re-

commandé chez les malades du foie, de l'estomac, des reins et des

intestins, ceux qui souffrent de douleurs rhumatismales, acide uri-

que, mal de dos, rougeurs de la peau.

Echantillon gratis envoyé sur demande

,Chaque boîte permet de faire 15 pintes d’eau. — En vente dans

toutes les pharmacies, sinon, envoyée, malle payée.

contre 30 cents en timbres ou mandat.

F. DUCROS,distributeur pour le Canada,

 

:

  

 

Drs  
LS-PHILIPPE DIONNE
Médecins-Chirurgiens

STE-MARIE, BEAUCE f
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LA BRIQUEDE SCOTT ENRGÀ
Terra cotta — Tuyau de drainage

SCOTT-JONCTION, Cté DORCHESTER
ARTeTEAE

POUR LES MEILLEURS ACHATS

RENDEZ-VOUS '

’ CHEZ

Maurice Pollack Limitée
75-95 rue St-Joseph à Québec

Aussi entrée par le Blvd Charest

Centre de la mode et de l’économie dans les vêtements

pour hommes, femmes et enfants  
AT ps I a EE

J. E. DIONNE ~ A
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Île assemblée générale annuelle de
la Banque Canadienae Nationale

 

L'actif, les dépôts et le portefeuille-

placements atteignent un chiffre

record — Augmentation des prêts

au commerce et à l'industrie —

Situation d’une grande liquidité.

Observations du présicent sur la

situation générale.

La Banque Canadienne Nationale

a tenu à son siège social, à Mont-

réal, le mardi, 8 janvier, la 7lème

assemblée générale annuelle de ses
actionnaires, sous la présidence de

M, Beaudry Leman.

Le rapport du Conseil d’adminis-

tration pour l’ex:rcice clôturé le 30

novembre 1945, qui a été soumis à

l'assemblée par le gérant général,

M. Charles St-Pierre. révèle d’im-

portants progrès.

Le compte Profits et Pertes fuit

ressortir à $1,082,033 les bénéfices

qui étaient, l’année précédente, de

$1,047,746. Ils ont été répartis ain-

si: provision pour les impôts fédé-

raux, $312,543; contribution au

Fonds de pension du personnel,

$140,000, a rapprocher de $120,000

en 1944; amortissement des immeu-

bles Sociaux, 151,417. Un montant

de $420,000 a été affecté aux divi-

dendes et une somme de $58,072 a

été portée au compte Profits et Per-

tes dont le solde créditeur s’établis-

sait, à la fin de l’exercice, à $419,-

569.

Les dépôts, en augmentation de

$49,945,319, atteignent le chiffre le

plus élevé qu’ils aient encore tou-

ché, soit $335,070,151. Le nombre

des déposants est aussi plus grand

que jamais dans l’histoire de I»

Banque. Les dépôts du public ne

portant pas intérêt, qui sc sont ae-

crus de plus de 7 millions, s’élèvent

à $71,249,012, et les dépôts du pu-

Llc portant intérêt, accusant une

progression de $28,81,344, s’élèvent

à $206,682,369. Les dépôts des gou-

vornements se chiffrent par 554,-

473,672, à comparer avec £$40,803,-

765 un an auparavant, Le nouveau

record qu’ont établi les dépôts de la

clientèle est d’autant plus remar-

quahle que les souseriptions d’Obli-

gations de la Victoire ont absurbd,

au cours de l’année, des sommes

considérables.
L’actif total de la Banque, en

augmentation de $49.866,818 depuis

un an, s'établit au chiffre record

de $349,349,858. Les disponibilités

de caisse se sont accrues de $11,-

857,123 et atteignent

 

téslisable, «+ à Clait de $287,525,

“Du en 1944 ='e-t relevé à $272,-

sD1 182; il est l’équivalent de 81,-

‘+ du pass f cavers le public.

Les prêts courants et escomptes,

uceusant un gain de $12,076,340,

seit de 22,8%, forment une somme

de $64,988,701. Cette progression,

comme celle de $10,150,428, ou de

23.75%, que l’on constatait l’année

précédente, est attribuable à la fois

à l'augmentation de la clientèle et

à l’aceroissement des besoins du

commerce et de l'industrie. La som-

me des prêts à demande a passé, au

cours de l’exercice, de $4,305,294 à

$10,394,201, La grande liquidité que

présente l’actif de la Banque Cana-

cienne Nationale la met en mesure

de continuer à répondre aux de-

mandes de l’agriculture, des entre-

prises et des particuliers.

Les valeurs mabilières du porte-

feuille de la Banque, consistant en

titres de premier ordre, la plupart

à court terme, forment une somme

de $200,368,983; ce qui représente

une augmentation de $17,379,154 re-

lotivement à l’exevcice antérieur.

Le président de la Banque, M.

Beaudry Leman, a fuit une brève

revue de la situation économique du

pays ct il a commenté certains faits

d'ordre général, tels que la dette de

guerre du Canada, les relations en-

tre le Gouvernement fédéral et les

Provinces, le revenu national, les

uecords de Bretton Woods et la sta-

bilisation deS monnaies et la vague

le socialisme qui déferle sur le
monde. Il a conclu en ces termes :

“On ne remédiera pas aux maux qui
uffligent les Sociétés modernes, et

qui exigent effort, la coopération

ot la compréhension de tous les

hommes de bonne volonté, en s’ex-

posant à la contagion qui tente de

rugner le monde entier. Il serait

sans doute plus Sage et plus effica-

te de corriger les défauts qui se

 

sible et de répartir les risques et

les compétences, afin d’atténuer les

{premiers et d’étendre influence

| que peuvent exercer ces dernières”.

L'assemblée a réélu le Conseil

d'administration, qui est ainsi com-

pesé : M. Beaudry Leman, prési-

dent; M. Charles Laurendeau, c.r.,

vice-président: Fhonorable Jacob

Nicol, vice-président; M. L.-J.-Ad-

jutor  Amyot; l'honorable C.-P.

Beaubien, M. Armand Chaput, M.

Auguste Desilets, cr, l'honorable

$62,087,998, J.-M. Dessureault, M. C.-E. Gravel,

scit 18.47% du nassit envers le pu-|m, AJ. Major et M. Léon G. Ryan.

blie, à rapprocher de 17.52%: l’an-

née précédente, l'actif rapidement

 

ON DEMANDE A ACHETER un,

Communiqué 
La campagne en faveur de la

divan de studio de seconde main en Villa Manrèse, à Québec, bat son
bonne condition et propre.

S’adresser à Casier postal 15

Ste-Marie, Bce.

plein. Déjà, un grand nombre de

souscriptions nous sont parvenues

at d’autres ne tarderont pas à les

suivre,
 

Aluminium
On connait le but de cette sous-

eription populaire, la première or-

Je possède l’agence de batteries

|

qunisée dans l’histoire de la Villa

de cuisine “SUPERBE” et “SUPER

|

Manrèse, la plus anclenne maison

HEALTH” en aluminium coulé, Dé-

|

de retraites fermées au Canada:

monstration à domicile sur deman-

|

profiter de son cinquantenaire de

de. J'ai en mains un lourd assorti-, fondation pour la libérer de sa det-

ment de toute la batterie de cuisi-|te et efectuer des réparations indis-

ne. Une visite vous intéressera.

S’adresser à :

Russell GIGUERE,

350 rue Notre-Dame,

Ste-Marie, Bce.

pensables. Il est à noter que la Vil-
la Manrèse, comme toutes les mai-

sons de Jésuites, jouit de sa pro-

pre autonomie administrative, ce

qui signifie qu’elle doit voir elle- 
 

 

 

Tél,: Bur, 3-7258

MEMBRE DE LA SOCIETE

 
Victor La Rochelle, vse. ca

LICENCIE EN SCIENCES COMMERCIALES

(Des Hautes Etudes “ommerciales de Montréal)

DE LA PROVINCE DE QUEBEC

111, COTE DE LA MONTAGNE,

Tél.: Rés. 4-0358

DES COMPTABLES AGRÉES

QUEBEC.  
 

manifestent, de décentraliser par-j Cnportunité de faire acte de recon
tout et dans toute la mesure du pos- | pP ê ê €

L’hon. Dr Paquette aide les

futurs médecins qui

s’établiront dans les

campagnes

Nomibre de nos paroisses rurales

vivent présentement suns le Secours

d’un médecin et lu population de nos

campagnes S’étult alarmée à juste

titre de l’inertie du gouvernement

«libéral à leur procurer les services

médicaux nécessaires

D'ailleurs, depuis 1940, M. King,

avec la complicité de M. Godbout, a

mubilisé dans l’armée tous les jeu-

nes médecins, dès leur graduation

de l'université ct ce, sans tenir

compte des besoins du pays.

Ce fut done à l’honorable docteur

Paquette et à l’Union Nationale

qu’échoua la tâche de remédier a

l'incurie du gouvernement  précé-

dent.

Lors de la dernière session pro-

vinciale, l’honorable docteur Paquet-

te a fait voter par l’Assemblée Lé-

pislative une somme de $75,000 qui

est présentement distribuée en bour-

ses d’études de $600 par année, en

faveur des étudiants en médecine

qui s’engagent à aller pratiquer leur

profession à la campagne dès la fin

de leur cours universitaire.

À cet effet, l’hon. docteur Paquet-

te, de passage à son bureau au nou

veau Palais de Justice, à Montréal,

remettait les trois premières bour-

ses du Ministère de la Santé à trois

étudiants en médecine qui ironc S’é-

tablir plus tard dans les centres ru-

raux.

“Il manque a la campagne actuel-

lement 600 médecins “de dire l’ho-
norable docteur Paquette, “et nous

avons au moins 200 postes à offrir

à de jeunes médecins dans les dis-

triets ruraux ot dans chaque centre,

il se trouve une population de 5,000

à 6,000 personnes”.

Et le ministre d’ajouter : “Les
médecins, de nos jours, ont tendance

à vouloir rester duns les grands

centres pour couler une vie plus fa-

cile. Pourtant les agriculteurs et les

colons ont besoin de médecins ct

l’absence de médecin dans les dis-

triets ruraux est une cause de dé-

sortion de la campagne vers les vil-

les”,
Plus de cinquante étudiants pro-

fitent déja de cette aide du gouver-

nement provincial, de façon à ce

que dès l’an prochain, certaines de

nos campagnes puissent bénéficier

des services de jeunes médecins,

Ne dépensez pas votre argent

avant de l’avoir gagné.

LISEZ ET FAITES LIRE

NOTRE JOURNAL

Sauvegardons la famille par

l’habitation

 

Hiême à se financer ou supporter
déficit ou surplus, ce qui n’est pas

le cas actuel, C’est d’ailleurs le mo-

tif unique de cette campagne.

Les anciens retraitants et amis

de Manrèse y voient cependant une

naissance pour tout le bien que re-

présente les cinquante ans de cet-
te maison bénie, grâce de persévé-

rance ou de conversion, bienfaits

spirituels de toutes Sortes. Les an-

ciens retraitants sont les premiers

à qui s'adresse l’appel des organi-

sateurs quoique toute la population

a bénéficié par ricochet de l’oeuvre

des retraites fermées.

S. E. le cardinal J.-M.-R. Ville-

neuve, o.m.i,, archevêque de Qué-

Lec, patron de la campagne, n'a pas

ménagé ses sentiments d’admiration

à l’égard de l’oeuvre des retraites fermées. Mgr Ferdinand Vandry,

recteur de l’Université Laval: le

Maire Lucien Borne, de Québec; Me

J.-P.-A, Gravel, c.r.,, président des

anciens retraitants de Manrèse,

présidents d'honneur, ct le sénateur

Cyrille Vaillancourt, président du

comité actif, ont déja démontré les

raisons pour lequelles on doit ap-

puyer oeuvre de Manrése et pour-

quoi elle doit subsister,

Parmi les souscriptions reçues,

un très grand nombre ont été en-

voyées par des personnes qui n’ont

pas été sollicitées. Cet exemple sera

sûrement suivi d’autres. Il incitera

2n outre les anciens retraitants à

faire large leur part dans cette

campagne de Souscription.

Comme conclusion de cet article,

nous ne pouvons mieux faire que de

citer une partie de la causerie que

prononçait en faveur de 1oeuvre

Mer Ferdinand Vandry, recteur de

l’Université Laval : “L'oeuvre des

retraites fermées en est une de vie

divine et partant de primordiale im-

portance. Aujourd’hui, nous assis-

tons à l’agonie d’un monde qui n’a

pas voulu s'occuper du surnaturel.

Heureusement, il y a une phalange

d'élite qui console l'Eglise. Des

5mes vaillants, il y en a beaucoup,

et pour former cette élite, peu d’oeu-

vres sont plus nécessaires que celle

des retraites fermées. Je voudrais

dire tout le bien qui s’est fait à la

Villa Manrèse depuis cinquante ans

ot combien il importe qu’elle con-

tinue son oeuvre”. LISEZ NOTRE JOURNAL  

FRIDOLIN ET
LE BROADWAY

Bientôt New-York et Chicago

connaitront notre Fridolin, En ef-

fet, celui-ci tient un des premiers

rôles dans “St. Lazare’s Pharma-

ey"” dont la première connut à Mont-

réul un beau succès, tant auprès du

public anglais que du public fran-

çais. Eddie Dowling, un des meil-

leurs metteurs en scène uméricains

croit avoir en mains un grand sue-

cès théâtral. Ceci dut cn grande
partie à Fridolin et à ses collègues

‘Canadiens-français.

Le thème de cette pièce de théâ-

tre est une des illusions chères à la

jeunesse de tous les tempset de

tous les pays; partir, paitir à la

recherche du bonheur. Ce désir d’al-

ler uilleurs s'empare de Jean Mar-

tin, pharmacien dans le villuge de

St. Lazare, province de Québec,

comme trente ans auparavant ce mê-

me désir poussait sa mère à aban-

donner son mari et son enfant. Cet-

te Soif de mouvement, eut appel à

l’inconnu, il semble qu’ils trouble-

ront à chaque génération le bon-

heur de la famille Martin. Cepen-

dint cette fois, la mére qui 8’vst en-

fuic, revient, trouve son fils aux

prises avec un mal ressemblant

beaucoup à celui qui fit son mal-

heur quatre fois et rend le bon-

heur à ce jeune homme qui disait

étouffer sous l'horizon étroit duvil-
loge natal. L'arrivée de cette fem-

me donne lieu à un retour dans le

passé et fait revivre le drame de la

génération précédente.

Tout cela dans un seul décor, la

petite pharmacie qui ne change guè-

re pendant ces trente années. L’at-

mosphère qui y règne est étonnan-

te de vérité; j'ai rarement vu une
mise en scène et un éclairage si par-

faits; qui non Seulement présen-

taient les objets, mais encore les

animaient de leur vie propre. Bien

plus, la boutique vit réellement et

devient presque le personnage cen-

tral.

Cet honneur lui est contesté par

Gratien Gélinas dont le Fridolin a

conquis tout le Québec. Dans cette
pièce il joue un double rôle, les deux

fois il est assistant-pharmacien,

mais chaque personnage est bien

différent de l’autre, Ceci nous per-

met d'apprécier le talent solide et

varié de l'acteur; sa verve, son in-

telligence, son ironie qui lui asure-

ront une place de choix, non seule-

mont dans le théâtre canadien, mais

aussi dans celui des Etats-Unis. Dé-

Jà il se montre supérieur à Miriam

Hopkins, grande dame du cinéma

américain mais incapable de sou-
plesse et de simplicité. En effet sa
jeune femme est intéressante mais

sa vieille maman est trop vivante,

on la voudrait plus lasge, plus vou-

tée. Pour ce qui est de Herbert Ber-

ghof (le pharmacien) son jeu est

d’une sûreté n’atteignant pourtant

pas la maîtrise de Gratien Gélinas

qui est l'étoile de la pièce.

Odette Oligny rend avec bonheur

l« personnage de la femme jeune

Martin. Plusieurs autres acteurs,

bien connus des auditeurs de la ra-

dio, tels Henri Letondal, Guy Mauf-

fette, Lucienne Letondal, remplis-

sent des rôles épisodiques comme

clients du “St. Lazare’s Pharmacy”.

Tous le font avec un talent qui ne

peut que nous faire honneur à l’é-

tranger.

Ainsi, chacun dans son domaine,

nous pouvons un jour ou l'autre

contribuer au bon renom de notre

province, de notre pays. Les Amé-

ricains qui applaudirent Fridolin

apprendront à nous Connaître et

plus que cela, à nous aimer.
M, G.

 

Un chef-d’oeuvre immortel

LETTRES

par Madame de Sévigné
Avant-propos de René Ristelhueber

Les Editions Variétés viennent de

publier une édition moderne de l’in-

comparable chef-d’oeuvre de Mada-

me de Sévigné. LETTRES, Cet ou-

vrage est présenté dans la collection

“Classique Variétés” qui comprend

déjà TROIS CONTES par Gustave

Flaubert, LES FLEURS DU MAL

par Charles Baudelaire, CONTES

par Guy de Maupassant, FABLES

par Jean de Lafontaine, THEATRE

de Jean Racine, PENSEES, de Pas-

cal et LES CARACTERES par Jean

de La Bruyère.
Dans Son avant-propos, M. René

Ristelhueber raconte brièvement la

vie de Madame de Sévigné et fait

ressortir toutes les beautés qui se

dégagent de l’oeuvre épistolaire de

“La Marquise”.
“Le style épistolaire, écrit-il, exi-

ge de la fraîcheur et de la sponta-
néité, Mme de Sévigné les possède

au plus haut degré.

‘Cependant quel que fut son ta-

lent, il ne serait sans doute pas

pleinement épanoui sans

maternel. Après deux ans de maria-

ge, sa fille adorée, la comtesse de

Grignan, devait s'éloigner d'elle
pour suivre son mari, nommé lieute-
nant-général en Provence, Cette sé-

paration, toujours cruellement res-

sentie, sera la cause d’une corres-

 

"amour

Une importante nouveauté

DIEU LE VEUT

par René Ristelhueber

Pleins d’enthousiasme & la fois

religieux et guerrier, les premiers

Croisés sont partis pour la Terre-

Sainte délivrer le tombeau du Christ

au cri de “Dieu le veut !” Sous ce

titre, M. Ristelhueber fait revivre

les figures les plus marquantes de

cette prodigieuse épopée des Croi-

sades, si riche en dévouements, en

faits d'armes, si haute en couleurs,

dans un livre que viennent de lan-

cer les Editions Variétés.
On y voit défiler le précurseur,

le moine Pierre l’Ermite, entraîneur

d'hommes qui, au Concile de Cler-

mont, lance l'appel destiné à re-

tentir dans toute la chrétienté, puis

Godefroy de Bouillon, déja cheva-

lier sans peur et sans reproche qui

délivre la Ville-Sainte mais refuse

de porter la couronne de roi là où
Notre-Seigneur a porté une cou-

ronne d’épines. Son frère Baudoin

organise le royaume à l’image de

celui de France; il en fait une féo-

dalité avec des vassaux, tous issus

de la terre de France qui gouver-

nent le pays depuis l’Arménie jus-

qu’à l'Egypte. On y voit encore un

extraordinaire Seigneur-bandit, Re-
naud de Châtillon, qui va semer la

terreur jusque dans la Mer Rouge,

la figure sublime d’un roi lépreux,

héroïque adolescent dont la farou-

che énergie fait fuir le puissant Sa-

ladin, extraordinaire vieillard,

Jean de Brienne, qui combat en

Egypte et, à quatre-vingt-cinq ans,

défend l'Empire latin de Constanti-

nople à la tête d’une charge de ca-

valerie. Et le récit Se termine sur

les exploits de Saint-Louis,

M. Ristelhueber a voulu mettre à

ln portée du grand public cette épo-

pée si glorieuse, première preuve

du génie colonisateur des Français

qui ont marqué l'Orient de l’em-

preinte ineffaçable de leur esprit.

On lira comme des “Contes des

Mille et Une Nuits” ces épisodes

alertes et pittoresques, où se devi-

ne une profonde connaissance des

régions du Levant dans lesquelles

l'auteur a longtemps résidé. Les

Croisades sont trop peu connues;

cet ouvrage destiné au grand public

apprendra d’une façon agréable ce

au’on entend par . “Gesta Dei per

Francos”.

 

(1) Un ouvrage de 224 pages pu-

blié par Les Edittons Variétés. PAx:
$1.25, par la poste $1.35. En vente

dans toutes les bonnes librairies et

aux Editions Variétés, 1410, rue

Stanley, Montréal, Canada.

 

Situation des huiles et des
graisses :

On peut espérer qu’au cours des

prochaines semaines, la situation

des approvisionnements en huiles et

graisses comestibles s'’améliorers

quelque peu, annonce la Commision

des prix et du commerce, et cela,
 

pondance qui, même après plus de

vingt ans, ne se ralentira jamais”.

Voilà un livre pour tous, pour le

foyer, pour les bibliothèques de cou-

vents et de collèges.
 

(1) Un volume de 276 pages pu-

blié par Les Editions Variétés. Prix:

$1.25, par la poste $1.35. En vente

dans toutes les bonnes librairies et

aux Editions Variétés, 1410, rue

Stanley, Montréal, Canada.

 

PRENEZ LES

(+ PILULES MORO
1566 ST-DENIS, M

grâce à une quantité supplémentai-

re de 2,500,000 livres de graisse qui

sera distribuée équitablement par

tout le Canada d'ici quelques jours.

Cette quantité n’est sûrement pas

suffisante pour faire face à la de-

mande courante, mais elle est dis-

tribuée dans un effort pour venir

en aide aux ménagères à l’occasion

des Fêtes.
Au cours des quinze premiers

jours de janvier, un approvisionne-

ment supplémentaire de graisse se- 

 

ra disponible dans toutes les parties
du Canada. Cette graisse, d’un to-

tal de cinq millions de livres envi-

ron, fut achetée aux Etats-Unis

par la Corporation de la Stabilisa-

tion des Prix des Denrées, afin d’ob-
vier à la pénurie de graisses co-

mestibles.

M. F. H. Lehberg, administrateur

des huiles et des graisses à la Com-

mision des Prix et du Commerce,

est d'avis qu’avec ces approvision-

nements supplémentaires, on pour-

ra maintenir la distribution à son

niveau actuel, soit 80 p. 100 de l’u-

sage qu’on en fit en 1941.

Réduction de la ration de beurre :—

A compter de janvier, la ration

de beurre Sera réduite de 7 à 6 on-

ces par semaine. C’est ce qu'annon-

cait il y a quelques jours la Com-

mission des Prix et du Commerce.

Cette réduction de la ration sera

en vigueur pour les mois d'hiver où

la production est à la baisse et Se-

ra remise à ce qu’elle est présente-

ment dès que les approvisionnements

le permettront, soit probablement

en avril,
On a fait au cours des trois hi-

vers derniers des réductions simi-

laires alors que la production était

4 la baisse.
Il n’y aura aucun changement ap-

porté à la valeur des coupons, la

réduction s’effectuant en suppri-
mant la validité d’un coupon toutes

les quatre semaines au lieu de tou-

tes les huit semaines comme on le

fait présentement. Le coupon qui
devait être valide le 3 janvier sera

la premier à être supprimé.

   Zia

Horaire Auto-Neige
Louis VACHON, prop.

STE-MARIE-LEVIS

Ste- Marie à Lévis
Départ Arrivée

A.M. AM,

Ste-Marie 7.00

Scott-Jet. 7.30

St-Isidore 8.00

St-Henri 8.80

Pintendre 8.45
Lévis 9.00

 

S1 VOUS SOUFFREZ D£
FAIBLESSE, C: JRBATURES,
NERVOSITÉ, EPUISEMENT,
FATIGUE HABITUELLE, Ne)
MANQUE D'APPETIT...

a

Les engrais :

La Commision des Prix et du

Commerce vient d'émettre une nou-

velle ordonnance fixant les prix ma-

xima pour les engrais mélangés et

les composants d’engrais de l'Est

du Canada. On a apporté certains

changements de peu d'importance à
l'ordonnance A-1036 afin de tenir

compte des prix de nouveaux mé-

langes d’engrais et de fixer le prix

du nitrate d’ammonium contenant

38 pour cent d’azote à un niveau en

relation avec le prix  antérieure-

mont établi du nitrate d’amonium à

32 pour cent.

On tient à souligner que les prix

des nouveaux composants et des
mélanges seront conformes aux

prix établis en vertu des mélanges

antérieurs.

VIANDE : Coupons Nos M-1 à

M-16 inelusivement.
Les coupons de conserves P-22 à

P-25 peuvent être employés à rai-

son de 1-2 livre de sucre par cou-

pon.
Tous les coupons ci-dessus men-

tionnés sont valables jusqu’à ce

qu'on lez déclare officiellement non-

valables.

Prix du fromage :

La Commislon des Prix et du

Commerce a annoncé il y a quelques

jours qu’à compter du 15 décembre
on accordera une augmentation de

1-16¢ la livre des prix des différents

genres de fromage (Cheddar coloré

afin de combler une légère augmen-

tation des frais de production.

LISEZ NOTRE JOURNAL

 

Sauvegardons la famille par

Phabitation

A VENDRE

 

 

Vaches et Genisses Cana-

diennes, Pur sang.

S’adresser à Yvette Tas-

chereau, Ste-Marie, Bce.    
  
LEVIS-STE-MARIE

Départ Arrivée

P.M. P.M.

Lévis 7.80

Pintendre 7.46

St-Henri 8.00

St-Isidore 8,30

Scott-Jet. 9.00
Ste-Marie 9.30

TOUS LES JOURS, EXCEPTE LE DIMANCHE

: Départ de Ste-Marie, 10 hres p.m.

Départ de Lévis, 12.30 hres a.m.

ARRETS : HOTEL BEAUDOIN, Ste-Marie,

HOTEL PELCHAT, Scott-Jet.,
141, rue Commerciale, Lévis.

DIMANCHE

GARAGE THIBAULT. 

 

 

   
Les Cuirs Pathé Ltée

Tannerie — Courroirie

SAINTE-MARIE de BEAUCE,

 

D’avoir les pieds secs dans des chaussures à semelles de

cuir Pathé hygiéniquement imperméables et de longue durée...

a  
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femateur est un
Mes l'ustes, Ottawa”. |

  
Championnat
au pool pour
Mardi soir s'ouvrait a Sainte-)

Marie la première série éliminatoi-

re pour le “Championnat” au pool

1946. Les séries éliminatoires sont

de 300 boules et les joucurs sont

classés en quatre sections: ama-

teurs, intermédialres, Seniors ct in.

terchampionnat. En tout, 40 con-

currents sont inscrits.

C’est monsieur Emile Bisson, pro

maire du village, accompagné de

monsieur Lucien Gravel, commis-

saire d’écoles qui a ouvert cette sé-

rie, en l’absence de monsieur le

maire Charles Lacroix. Deux séries

d’exhibition de 50 boules ont été

jouées au début, après quoi mon-

sieur François Montminy de Saint|
Anselme s'est mesuré avec des é-

 

quipiers qui ont bien voulu se prê-

de la Beauce
1946

ter de bonne grace afin que mon-

sieur Montminy évolue devant la
nombreuse assistance qui l’a admi-

ré dans ses tours d’habileté.

En méme temps, sur une autre

table commencait officiellement la

première élimination, Nous avons

vu aux prises dans  celle-ci, mes-

sieurs Léo Marcoux et Robert Gré

goire dans trois séries de 100 bou-

les. La première fut gagné par M.

Grégoire au pointage de 100 à 97,

la deuxième et lu troisième favori-

sait le jeune Marcoux qui gagna

ces Séries par 100 à 56 et 100 à 95.

La première série de 300 boules

donne done à monsieur Marcoux

une avance de 16 boules sur son
 

La ligue de Beauce
continue ses activités

club

Sain-

Vendredi, le 4 junvier, le

Beauceville rendait visite au

te-Marie dans une deuxième ren-

contre de la cédule réguliere de la

Ligue de Beauce, La partie fut des

plus intéressante et exempte de

toute rudesse. Les passes parfaites

du club de Sainte-Marie lui ont va-
ln une victoire revanche de 6 à 0,

ce qui est de nature à faire oublier

la défaite que le Sainte-Marie avait

encaissée à Beauceville lors de la

partie d'ouverture. Nous pouvons

dire, sans contredit, que tous les

équipiers du club local se sont

signalés et mentionnons entre au-

tres choses, le magnifique travail

du gardien de buts, Guy Poulin, qui

s’est surpasSé et malgré les assauts

redoublés du club Beauceville, a ré-

ussi à leur faire essuyer un blan-

chissage. Bravo Guy !

Souhaitons qu’à l’avenir les par-

ties qui se joueront soient exemptes

de toute rudesse comme cette der-

nière et que les sportifs bcaucerons

#oient a la hauteur de leur position.

Nous ne pouvons pas passer outre

sans féliciter le club  Beauceville

pour Sa brillante tenue, malgré sa
défaite.   Voici maintenant le sommaire de

Rol. Lacroix, Rog. Lucroix 14.24

H—Ste-Marie : Roland Lacroix
Ls-Js Giguère 19.30

Punitions Mare Fortin, Octave

Boivin.

Deuxième période

Aucun point.

Punition : Octave Boivin,

Troisième période

!-—Ste-Marie : L.-J, Giguère

Roland Lacroix .. .. .. .. 10,20

5—Ste-Marie Roger Lacroix

(Ralond Lacroix, L.-J. Gi-

guère) . .. .. .. .. .. 15.15

6—Ste-Marie : Alphé Poulin

D. Lachance, A. Lebel . 18.08

Punitions Benoit Poulin, Paul

ln joute :

Première période

1—Ste-Maric : Dominique La-

chance (Benoit Vachon)

—Ste-Marie : L.-J. Giguère

4,15  
Giguère.

Arbitres

Dube,
Chronométreur= : Gérard Grondin

et Lionel Thibodeau.

La Ligue de Beauce continuera

SeS activités vendredi et dimanche

prochains alors que le Sainte-Ma-

rie et le Saint-Georges seront aux

prises.

: Jos, Poulin «t Charles

 

 

 

Les Poussins

Poultry

certain que votre argent est b

que éleveuse est examinée et

hâtives.

notre liste de prix.

MONKTON, 

Vous achetez des poussins pour une raison:

tenir des intérêts de votre capital. Vous devez alors

Nous vous offrons des poussins d’un couvoir où cha-

ment. Profitez de notre escompte accordé aux commandes

Demandez notre catalogue français gratuit ainsi que

Monkton Poultry Farms

de Monkton

Farms

pour ob-

étre

ien placé.

porte le sceau du Gouverne-

ONTARIO.      
 

Grand

 

 
 

ElTexte détérioré

“LE GUIDE”, JEUDI, 10 JANVIER 1946

  

  
ST-JOSEPH BMAvex

 

M. «à Mme Adrien Boucher <'

Montréal, ont rendu visite à M. et

Mme Valère Nadeau a l'occasion

des fêtes.

M ct Mme Vilbon Lacasse de
 

DEVINETTES

De quel instrument Dieu se ser-

vit-il pour châtier les Philistins?

Rép. De l'instrument Samson

(sans son).

 

—0o—

Quel Italien aurait fait le plus

honnête ou le plus malhonnête des

banquiers?
Rép. Santo (sans taux)

coneurrent. Une autre série de

100 boules a été jouée ensuite entre

René Bisson et Dominique Grodin.

Ce dernier lemporta par 100 a 79.

Nos félicitations à ces jeunes jou-

eurs qui promettent beaucoup pour

l'avenir.

Nous invitong les autres paroisses

à suivre l’exemple de Sainte-Marie

en s'inscrivant dans ce concours

qui devra être terminé pour le 31

mars afin que les finales puissent

commencer aussitôt. Nous faisons

spécialement appel pour s'inscrire

dans cette série de champinnat,

aux paroisses-soeurs de St-Georges

Beauceville, St-Joseph, Vallée-Jet.

et East-Brougnhton.

Nous espérons que cet appel re-

cevra des réponses favorables.

Le Chroniqueur,

CROYEZ-LE OU NON

Ste-Marie a Blanchi Beauceville

ta 0.

—000—

Ils ont combiné.

—000—

Roger leur a atomiqué un de ces

points vendredi.

—000—

St-Joseph tient la première place

de la ligue,

—000—

Depuis 207 uns vraiment ce n'est

nas trop tôt.

—000—

Philippe est venu voir évoluer le

Ste-Marie vendredi dernier. nous

l'en félicitons.

: —000—

La Coupe n'a pas encore de pla-

ee choisie.

—000—-

Nous avons une bonne race de

“Poulin” a Ste-Marie, Plus ça va

plus il y en a, mais ce sont tous de

vrais pur sang.

—o000—

Certains clubs craignent de venir

jouer à Ste-Marie. N’ayez aucune

crainte: ici on ne saute pas sur la

rlace,

—000—

e “Soleil” annonçait que Domi-

nique souffrait de la “Pétritocole”

nous nous joignons à lui et souhai-

tons à notre brillant équipier un

yrempt rétablissement.

—000—

Benoit Vachon avait pratiqué.

—000—

Roland a démenti le dicton et ce

n'est pas la première fois, voulant

qu’il ne passe pas une partle sans

aller au pénitencier.

—000—

Deslauriers (l’arbitre est venu

près de compter un point il aurait

ou l’assiste aussi) quand le Ste-

Marie alla jouer la partie qu’il

remporta par le beau pointage de

5 à 1 à Vallée. Mais comme il y a

beaucoup de gens droits à Vallée la

décision de l’arbitre fut rejettée par

le gérant du club recevant.

—000—

St-Georges nous attend de pied

ferme mais nous irons de main sûre.

—000—

Il y a de belles perspectives d’a-

venir pour le club de Ste-Marie avec

ses jeunes joueurs qui sont déjà

des étoiles.

—000—

Louis-Joseph veut

emple à son Richard.

—000—
L'on apprend de source certaine

que ce sera un ailier droit.

donner l’ex-

—000—-
Cu atomique t’y Octave ?

—000—
Ca atomique Extra

—000—
Eddy est un deuxième Marcotte

—000—
C’est 1egrettable que nous ne

puissions pratiquer trois fois par
jour, nous serions assuré de la cou-
pe.

 

aVt

Montréal, ont passé Jes fétes a St-

Joseph, chez M. et Mme Cléophas

Du'ac.

M.le laérèse Perreault de Québec
alusi eue M. «ù Mme leur: Per

reault, de Vallée-Jonction, ont pas-

se le jour de l'An chez M. et Mme

Chs-Emile Perreault.

M. ct Mme Jean-Paul Bourret,

de Québec, M. ¢t Mine Elphége Guay

de Lauzon, M. ct Mme Roland

Drouin de Beauceville, ainsi que M.

René Drouin de Montréal, ont passé

le premier de l'An en visite chez M.

et et Mme J.A. Drouin.

Mile Madeleine Roy de Quebec,

à passé les fêtes chez sus parents

M. et Mme Irenée Roy.

M. Jacques Tacherean, N.P. de

Malartic, Mlle Berthe Tachereau,

c.g. et André Tachereau, étu-

diant du Séminaire de St-Victor,

ont passé leurs vacances chez leur

père, M. le protonotaire André Ta-

chereau.

M. et Mme A!ride Gagnon, M. ci

Mie Vaière Ray de Québre, M. ct

Mune Adrien Vachon, leur fils Léo-

nard de Ste-Marie, et M. Clermont

Giguere de l’Académie commerciale

de Québec, ont passé le jour de l’An

chez M. et Mme Alphonse Giguère.

M. Bernard Dumouchel a passé

les vacances des fêtes à Montréal,

dans sa famille.

M. et Mme Robert Kanatonquin

de Montréal ont passé le jour de

l’An en visite chez Mme Vve Jean

Lessard.

M. et Mme Emile Arsenault de

Montréal, ont passé les fêtes en vi-

site chez MM. et Mmes Odina Bour-

ret et J.B. Cliche.

M. Ls-Félix Mathieu a passé Noël

et le jour de l'An à St-Evariste chez

sa mère Mme Pierre Mathieu.

M. Alcide Lessard de Québec,

était en visite chez son père M.

Thommy Lessard à l’occasion des

fêtes.
Le Rev. Père Dallaire, récem-

ment arrivé de Chine, était de pas-

sage au milieu de nous dimanche

le 80 décembre.

M. et Mme Aithur Gilbert d=

Montréal ont passé le jour de l’An

en visite chez des parents.
M. Claude Auger a passé les féteg

chez ses parents à Ste-Croix de Lot-

binière.
M. et Mme Léger Lessard de Jon-

quiere ont rendu visite 4 Mme

Edouard Lessard ainsi qu'a M. et

Mme Raymond Jacques.

MM. René, André et Auguste

Giguére ainsi que M. Gérard La-

grange de Montréal, ont rendu vi-

site à M. et Mme Roméo Giguère,

Irécemment.

M. et Mme Léo Vallée, de Ste-

Anne de Beaupré ainsi que M. Paul

et Mme Légaré de Québec ont rendu

visite à Mme Odilon Légaré à l’oc

casion des fêtes.
M. ct Mme Roméo Labbé ainsi

que M. et Mme Gaston Cloutier de

Lévis étaient en visite chez Mme

Jean Labbé et Mme Joseph Gagnon

ces jours-ci.

M. Denlas Vachon de Québec a

passé les fêtes chez M. et Mme Phi-

lias Vachon.
M. et Mme Fernand Carette,

leur fils Mare ainsi que M. et Mme

Aimé Carette de ‘Juébes ont rendu

vou à Mme Augtistin Caretle à

l'czsion des fêtes.

M. Gabriel Poulin de Vicloria-

ville a passé quelques jours chez

son pére M. Nazaire Poulin,

M. et Mme Alcide Gamache et

leurs enfants de Québec ont passé

le jour de l’An chez M. et Mme

Odinat Bourret.
Mlle Marie Jeanne Giguére, ins-

titutrice de St-Joseph d’AlMa a pas

sé les fêtes en visite cnez ses frères,

MM. Léonard, {Gérard t Antonio

Giguére.
M. Joseph Allain de St-Raymond

de Portneuf est revenu parmi nous

pour y demeurer.

M. et Mme Paul Chichis de Mon-

tréal, ont rendu visite à M, Odilon

Poulin et M. et Mme Valère Giguè

re, pendant le temps des fêtes

M. et Mme Donald Roberge ainsi

que M. Jacques Langlois ont visité
leurs parents à Lévis récemment.

Mlle Denyse Morin débutante de

la saison est revenue de Montréal
et a passé les fêtes chez Ses parents

M. et Mme Louis Morin.

MM, René, Auguste et André

Gig ei: de Montréal, ainsi que M

Gérard Lasiange de Str-Geviève de

Pierrefonds et sa fiancée Mlle Mo- nique Giguère de Ste-Marie, ont

EVIDEMMENT
Le Canada nu l’intention de recon-

naître le fantoche gouvernement

d'Autriche. Evidemment... il faut

écarter la bonne princesse Zita...

Pensez done ! elle est catholique...

C’est du beau travail et l’Angleter-

re, depuis la fin de la guerre, livre

une lutte sournoise à tout ce qui est

catholique... Oh cette pure Al-

bion... comme clle est admirable.

 

 

rendu visite à M. et Mme Giguere

ces jours derniers.

Mme Anaclet Giguère de St-L,i-

dore, à visité son père, M. Charles

Doyon, le jour des Rols.

M. ct Mme Emile Plamondon de

Québec, ont passé le jour de l'An et

les Rois chez M. ct Mme Phillas Va-
chon

M. et Mme Jean Morin de St-Eva-

riste, M. et Mme Ephrem Cloutier.

et leurfillette, Marcelle de St-Louis

de Pintendre , Mlle Monette Maheu

de Montréal, et Mlle Agathe Maheu

de St-Martin, ont visité Mme Oni-
siphore Mahcu à l’occusion des fê_

tes.

M. et Mme J. Omer Gilbert de

Thetford, visitaient des parents à

St-Joseph le jour des Rois.

M. et Mme Edmond Doyon, leurs

enfants Jean-Claude et Lisette, de

St-Frédéric, M. ct Mine Marcel Va-

chon, leurs enfants, Claudette et

Normand de Vallée-Jonction, ainsi

que Wilfrid Giguère de St-Geor-

ges ont passé le jour de l’An et les

Rois chez M. et Mme Edmond La-

gveux et Mme Wilfril Gignèrs

M. Edmond Lessard d’Impétial,

3nskatehe «ur A rendu visite 6 su

belle-soeur Mme Edouard Lessard

à l’occasion iles fêtes.

M.et Mme Odilon Cloutier de St.

Anselme, ont visité Mme Joseph Ga.

gné ces jours derniers.

M. et Mme Albertus Nadeau de

Sherbrooke, ont passé le jour de

l’An chez M. et Mme Valère Labon-

té.

M. et Mme Conrad Giroux onu

visité des parents à Beauceville a

l’occasion des fêtes.

M. et Mme Emmett O'Farrell ont

passé les fêtes à Montréal, chez

Mme J.P. Desrosiers, et à St-Mala-

chie chez Mme Janes O'Farrell.
M et Mme I. P. Cliche de Méganr.

Le ainsi que Moet Mie Lodis as

v'iche de Shzroteoxe, ont rendu

visite a M, 1 Dr et Mine Odilon

Cliche récemment.

M. et Mme trémgsd Bourret oe

Gaspé ont passe ies fies chez M. Altre. Bourret « Mme Lécpnld

Nadeau,

Mme Jean-Louis

Scott, et Mlle Lilianne

Grondin de

Gagne de

Montréal, étaient en visite ches

leur père, M, Wilfrid Gagné, ré-

cemment.

—000—

STATISTIQUES PARGISSIALES:

Dans le cours de late: "+45,

s v eu 115 Naissances, 23 Mais 2».

et 44 decès, dent 12 enfants et 32

grandes j»c1 Sonnes.

—0—

MORT DE M. THOMAS GILBERT"

C’est avec regret que nous avons

appris la mort de M hemias GL

bert, époux en troisième noce de

Dame Irma Marcoux, décédé le

premier janvicr à filôtel Dieu au

Lévis, à l’âge de 71 ans.

Son service et sa sépulture ont

eu lieu à $e-cN3 50h de Brave. vun-

derdi le 4 courant.

Nos plus sivceces svmpathrs.

—o—

FIANCAILLES: Le 25 déceinbre

ont eu lieu les fiançailles deMlle

Simonne Perron, fille de M. et Mme

Archélaus Perron, de St-Joseph de
Beauce, à M. William Cloutier de

St-Joseph fils de M. Alphonse

Cloutier et de Mme Cloutier décé-

dée, de Vallée-Jonction.
* * x

M. et Mme J.L. Vachon de St-

Joseph, annondent les fiançailles

de leur fille, Ghislaine (Loulou), a

M. Robert Létourneau de Lambton,

fils de M. et Mme Arthur Létour-

neau, de Trois4Rivières.
= * =

Le jour de Noël, ont eu lieu las

tlancailles de Mlle Monique Gigue-

re, fille de M. Philippe Giguere, dé-

cédé, et de Mme Giguere de Ste-Ma-

fie de Beauce, à M. Gérard Lagran-

ge, fils de M. et Mme Maurice La-

grange, de Ste-Genevieve de Pier-

 

 

POELE A VENDRE
POELE “L’ISLET”

pesanteur 700 lbs tout en fonte en
parfaites conditions.

S’adresser à :
ROMEO FAUCHER

Ste-Marie.

semi-émaillé,

5 janvier. 

idiot ou un

 
 

LE PETIT JOUR
Lisez-vous les paperasses du “Pe-

tit Jour”. — Qu’en pansez-vous ?

L: Dr Boulanger ferait bien de s’é-
claireir les méninges.

NOS SOUHAITS
AO. Mallet... l'amour

‘“Donulda’”.
de

—0——

À MH. L. P. Lacroix. du su-
cre et de la yraisse pour tout
le monde et sans coupon.

—0—-

À M. J. T. Fecteuu, d’amu-
ser encore les cubuleurs rou-
ges. 4 Etc

—0—

À M. Kmery Dulue…
vente de pilules.

—gp

Aw Dr J. I. Dionne...
de malades.

—o—

Au Dy Ph. Dionne, un gros
cheque pour le rembourser de
ses dépenses d’élection.

—0—

A Gérard Vachon... la fin
des restrictions sur la bijoute-
rie.

grande

moins

—0—
À P. K. Doyon... tout ce qu’il

désire. et on dit qu’il en dési-
re... ne soyons pas indiscret.

—0—

À M. Méthot…
vendre.

une maison à

—o—

À Johnny... de ne pas oublier
son nom “Odilon’”.

—0—

À M. Ferron… de pusser les
cheques sans charge.

—o—
A L. G. Curette, bewucoup de

ventes de cercuetls, mais pas
de décès.

—o0—

A M. M. Duval. une bonne
santé.

—0—

AM. A. Nolet... Senior Ny-
lie",

—o—

Aux photographes, l« photo
de Duplessis.

—0—

A Roch Corriveau….
hreuse famille.

—0—

À René Lacroix. que toutes
les closets se brisent et que
toutes les fournaises, moins les
Lacroix”, éclatent.

nome

——
A Marcel Grégoire... une

blonde.
—o—

A Henri Poulin... des rap-
ports.

—p—

A Gérard Ferland...
restrictions.

plus de

0

A M. C. Bisson... bonne et
heureuse année.

—0—

A Ti-Now Poulin (Montréal)
de nous revenir aw plus tôt ??
(Monrugny)

| Lo

AV Faucher... un costumes
de police,

gs

AT. Grenier... un contrat de
malle sous une nouvelle direc-
tion.

refonds.

Le jour des Rois, Ont eu lieu les

fiançailles de Mlle Cécile Maheu,

fille de Thomas Maheu, décédé et

de Mme Maheu, de St-Joseph de

Beauce, à M. Roland Leclere, fils

de M. et Mme J.G. Leclerc, de Lévis

Le jour de Noël, ont eu lieu les

fiançailles de Mlle Laurette Fortin,

fille de M. et Mme Léger Fortin, de

St-Georges de Beauce, à Léo La-

pointe, fils de Mme Joseph Lapoin-

te, de St-Joseph de Beauce.

MARIAGE: Lundi, le 31 décembre,

u été béni le mariage de Mlle Cécile

Gagné, fille de M. Wilfrid Gagné et

de Mme Gagné, décédée, de St-Jo-

que s’il

 seph de Beauce, avec M. Victorien

Gilbert, fils de M. et Mme Ernest|

Gilbert, également de St-Joseph.|

    

ignorant==
QUEPENSER!

Jean Giot vient d'être condamné #

mert pour collaboration avec les

Nazis et pour avoir pris part à une

organisation secrète qui a dénoncé

aux Allemands plus de 60 patriotes

français. Quelques-uns d’entre eux

furent envoyés dans les camps de

concentration, d’autres furent -exé-

cutés. Se repentant, Glot s’engagea

dans les armées du général Leclere

et Se distingua par son héroïsme;

il gagna, au cours de ses campa-

gnes, la croix militaire et la mé-

daille de guerre et perdit ses deux

jambes. Il a été condamné, malgré

l'appel à la clémence que fit per-

sonnellement le général Leclerc, et

ses quatre citations.

Allons, de Gaulle... un peu de

bons sens !

A R. Lehoullier… un cheval.
—p)—

A J. A. Delagrave.. des
abonnements et des contrats.

—0—

A Alonzo Bilodeau,
te à ses voisins.

—0—

A Eugène Vallée, le
beau loyer de Ste-Marie.

—0—

A M. Lupierre… des meu-
bles.

 

une visi-

plus

—_——

Aux jeunes filles... des cava-
liers en quantité et des maria-
ges nombreux.

—o0—

Aux garçons. des blondes
tant qu’ils en veulent.

—o—

A Maurice Duplessis et M.
King, le mariage.

COMMUNIQUE

Immédiatement après avoir appris

que le service de transport des dé-

pêches dans le comté de Beauce a
failli à sa tâche au point de nuire

au traitement expéditif des urnes

électorales ou boîtes de scrutin, une

enquête minuticuse a été instituée.

L'enquête a révélé que par Suite

de tempêtes de neige ct du mauvais

temps en général il a été impossible

de s’en tenir strictement à l’horaire

normal; les autorités postales ne

peuvent donc être tenues responsa-

bles des retards apparemment sur-

venus dans la transmission des ur-

nes.

1! semble qu’un certain nombre

d'urnes n’ont pas été transmises par

le service postal et, dans ces cas, il

ne peut être question de la respon-

sabilité de la poste.

Dans un cas notable la clef de la

boîte de Serutin a été dûment mise

à la poste et est arrivée à destina-

tion Sans retard, Toutefois, la boîte

elle-même n’a été confiée aux au-

torités postales qu'après le départ

du courrier, et l’expédition, natu-

rellement, en a été retardée.

1! ressort clairement de l’enquête

y a eu des retards, ils sont
le fait de personnes qui sont en de-

hors du Service postal.

Publié avec l’autorisation de

l'Honorable Ernest Bertrand, C.R.,

Ministre des Postes
 

Funérailles de Mme Ludger

(suite de 1a page 1)

itoland Bisson.

La levée du corps fut rate par

Mgr J.-E, Feuiltault, P.D., V.F., curé

de Ste-Marie, qul chanty aussi le

service assisté de MM. les abbés

F_X Leclere, comme diacre et Eu-

sène Marcoux professeur au Colle.

ge de Lévis comme sous-diacre.

La maitrise du collège de Ste-Ma-

rie sous la direction du frère Henri

assistée de la chorale du village in-

telpréta la messe de requUiem de
Fore,

Les funérailles étzient sous !a

direction de M. Jean-Baptiste Mar-

coux, entrepreneur de pompes fu-

nèbres.

Notre journal réitère à la famille

et aux personnes que ce deuil at-

teint ses plus sincères condoléances.

T.1SEZ NOTRE JOURNAL
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| de femmes heureuses
ont su faire disparaître
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Bingo à la Salle Publique les 24 et 25 janvier 1946
organisé par les Ligues du Sacré-Coeur, sections Jeunes gens et hommes mariés. Ne l’oublions pas!
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